
  



 



PATRINAT 
/ŜƴǘǊŜ ŘΩŜȄǇŜǊǘƛǎŜ Ŝǘ ŘŜ ŘƻƴƴŞŜǎ 
sur le patrimoine naturel 
 

 

Un service commun  
ŘŜ ƭΩhŦŦƛŎŜ ŦǊŀƴœŀƛǎ ŘŜ ƭŀ ōƛƻŘƛǾŜǊǎƛǘŞΣ 
Řǳ aǳǎŞǳƳ ƴŀǘƛƻƴŀƭ ŘΩIƛǎǘƻƛǊŜ ƴŀǘǳǊŜƭƭŜΣ 
du Centre national de la recherche scientifique 
Ŝǘ ŘŜ ƭΩLƴǎǘƛǘǳǘ ǇƻǳǊ ƭŀ ǊŜŎƘŜǊŎƘŜ Ŝǘ ƭŜ ŘŞǾŜƭƻǇǇŜƳŜƴǘ 
 

 

 

 

 

 

 

 

Nom du Projet : Identification et délimitation des zones humides dans les Départements et Régions 
ŘΩhǳǘǊŜ-Mer. 

Financeurs : Office français de la Biodiversité et Ministère de la Transition Ecologique. 

wŜǎǇƻƴǎŀōƭŜǎ ŘŜ ƭΩŞǘǳŘŜ : Marine Porteneuve et Guillaume Gayet. 

/ƘŜŦǎ ŘŜ ƭΩŞǉǳƛǇŜ Ŝƴ ŎƘŀǊƎŜ Řǳ ǇǊƻƎǊŀƳƳŜ : Remy Poncet et Stanislas Wroza. 

Spécialistes mobilisés : M. Porteneuve (PatriNat - pilotage global du projet), G. Gayet (PatriNat - écologue 
spécialiste des milieux humides), D. Andreis (ARBIG - botaniste), L. Bonin, C. Hoarau, (Biotope La Réunion 
et Mayotte, - botanistes), V. Boullet (botanise indépendant), B. Ferlay (CBN Martinique), E. Fonty, N. 
Servientis (Biotope Guyane et Caraïbes, - botanistes), S. Gonzalez (IRD de Guyane et Herbiers de Cayenne 
ς botaniste), M. Lacoste (CBN Mascarin ς botaniste), F. Feder (pédologue), O. Pélegrin (Biotope métropole 
- écologue spécialiste des milieux humides, pilotage des tests), D. Viry (écologue indépendante). 

Relecteurs : Pierre Caessteker (Office français de la Biodiversité - Direction de la Police et du Permis de 
Chasser), Odile Cruz et Hélène Udo (Office français de la Biodiversité - Direction ŘŜ ƭΩhǳǘǊŜ-mer), Ghislaine 
Ferrère (Ministère de la Transition Ecologique), Valentin Le Tellier (DEAL de La Réunion), Stéphan Lerider 
(DEAL Martinique), Nicolas Heitz, Ophélie Postillon (DGTM Guyane) et Anne Philipczyk (DEALM Mayotte), 
Rémy Poncet (PatriNat). 

Référence du rapport conseillée : Feder Frédéric, Viry Déborah, Gayet Guillaume, Porteneuve Marine. 
2024. Identification et déƭƛƳƛǘŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ȊƻƴŜǎ ƘǳƳƛŘŜǎ Řŀƴǎ ƭŜǎ 5ŞǇŀǊǘŜƳŜƴǘǎ Ŝǘ wŞƎƛƻƴǎ ŘΩhǳǘǊŜ-Mer ς 
Fascicule 2 : Contextes physiques et écologiques des DROM et implications. 

Crédits photos non spécifiés dans tout le rapport : G. Gayet & M. Porteneuve (PatriNat OFB ς MNHN).  



PatriNat 
/ŜƴǘǊŜ ŘΩŜȄǇŜǊǘƛǎŜ Ŝǘ ŘŜ ŘƻƴƴŞŜǎ ǎǳǊ ƭŜ ǇŀǘǊƛƳƻƛƴŜ ƴŀǘǳǊŜƭ 

 

Dans une unité scientifique associant des ingénieurs, des experts et des spécialistes de la donnée, PatriNat 
rapproche les compétences et les moyens de ses quatre tutelles ǉǳŜ ǎƻƴǘ ƭΩhC.Σ ƭŜ abIbΣ ƭŜ /bw{ Ŝǘ ƭΩLw5Φ 

tŀǘǊƛbŀǘ ŎƻƻǊŘƻƴƴŜ ŘŜǎ ǇǊƻƎǊŀƳƳŜǎ ƴŀǘƛƻƴŀǳȄ ŘΩŀŎǉǳƛǎƛǘƛƻƴ ŘŜ ŎƻƴƴŀƛǎǎŀƴŎŜ ǇƻǳǊ ŎŀǊǘƻƎǊŀǇƘƛŜǊ ƭŜǎ ŞŎƻǎȅǎǘŝƳŜǎΣ 
les espèces et les aires protégées, surveiller les tendances de la biodiversité terrestre et marine, répertorier les 
zones clefs pour la conservation de la nature (Znieff), et produire des référentiels scientifiques et techniques 
(TaxRef, HabRef, etc.). Ces programmes associent de nombreux partenaires et fédèrent les citoyens à travers des 
observatoires de sciences participatives (tels que Vigie-Nature, INPN espèces ou Vigie-terre).  

tŀǘǊƛbŀǘ ŘŞǾŜƭƻǇǇŜ ŘŜǎ ǎȅǎǘŝƳŜǎ ŘΩƛƴŦƻǊƳŀǘƛƻƴ ǇŜǊƳŜǘǘŀƴǘ ŘŜ ǎǘŀƴŘŀǊŘƛǎŜǊΣ ǇŀǊǘŀƎŜǊΣ ŘŞŎƻǳǾǊƛǊΣ ǎȅƴǘƘŞǘƛǎŜǊ Ŝǘ 
archiver les données aussi bien pour les politiques publiques (SIB, SINP) que pour la recherche (PNDB) en assurant 
le lien avec les systèmes internationaux (GBIF, CDDA, etc.)  

tŀǘǊƛbŀǘ ŀǇǇƻǊǘŜ ǎƻƴ ŜȄǇŜǊǘƛǎŜ Řŀƴǎ ƭΩƛƴǘŜǊǇǊŞǘŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ŘƻƴƴŞŜǎ ǇƻǳǊ ŀŎŎƻƳǇŀƎƴŜǊ ƭŜǎ ŀŎǘŜǳǊǎ Ŝǘ ŀƛŘŜǊ ƭŜǎ 
décideurs à orienter leurs politiques : ǇǊƻŘǳŎǘƛƻƴ ŘΩƛƴŘƛŎŀǘŜǳǊǎΣ ƴƻǘŀƳƳŜƴǘ ǇƻǳǊ ƭΩObservatoire national de la 
biodiversité (ONB) et des livrets de chiffres clés, élaboration des Listes rouges des espèces et écosystèmes menacés, 
ǊŜǾǳŜǎ ǎȅǎǘŞƳŀǘƛǉǳŜǎΣ ǇǊŞǇŀǊŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ǊŀǇǇƻǊǘŀƎŜǎ ǇƻǳǊ ƭŜǎ ŘƛǊŜŎǘƛǾŜǎ ŜǳǊƻǇŞŜƴƴŜǎΣ ŞƭŀōƻǊŀǘƛƻƴ ŘΩƻǳǘƛƭǎ ŘŜ 
diagnostic de la biodiversité pour les acteurs des territoires, ou encore évaluation de l'efficacité des mesures de 
restauration. Patrƛbŀǘ ƻǊƎŀƴƛǎŜ ŞƎŀƭŜƳŜƴǘ ƭΩŀǳǘƻǊƛǘŞ ǎŎƛŜƴǘƛŦƛǉǳŜ /L¢9{ ǇƻǳǊ ƭŀ CǊŀƴŎŜΦ 

[ΩŜƴǎŜƳōƭŜ ŘŜǎ ƛƴŦƻǊƳŀǘƛƻƴǎ όŘŜ ƭŀ ŘƻƴƴŞŜ ōǊǳǘŜ Ł ƭŀ ŘƻƴƴŞŜ ŘŜ ǎȅƴǘƘŝǎŜύ Ŝǎǘ ǊŜƴŘǳ publique dans les portails 
NatureFrance, INPN et Compteur BIOM. 

 

En savoir plus : www.patrinat.fr 

 

Direction : Laurent PONCET et Julien TOUROULT 

 
 

 

Naturefrance 
Le service public d'information sur la biodiversité 

 

Naturefrance ǊŜǇǊŞǎŜƴǘŜ ƭŜ ǎŜǊǾƛŎŜ ǇǳōƭƛŎ ŘΩƛƴŦƻǊƳŀǘƛƻƴ ǎǳǊ ƭŜǎ ǇƻƭƛǘƛǉǳŜǎ ǇǳōƭƛǉǳŜǎ ŘŜ ōƛƻŘƛǾŜǊǎƛǘŞ Ŝƴ CǊŀƴŎŜΦ Lƭ ǎŜ 
ŘŞŎƭƛƴŜ Řŀƴǎ ǇƭǳǎƛŜǳǊǎ ǇƻǊǘŀƛƭǎ ŘΩƛƴŦƻǊƳŀǘƛƻƴΣ Řƻƴǘ ƭŜ ǇƻǊǘŀƛƭ ƎŞƴŞǊŀƭ naturefrance.fr. Destiné à un public aussi large 
que possible, il propose des clés de lecture des grands enjeux liés à la biodiversité et à son évolution, aux pressions 
ǉǳΩŜƭƭŜ ǎǳōƛǘΣ Ŝǘ ŀǳȄ ǊŞǇƻƴǎŜǎ ŘŜ ƭŀ ǎƻŎƛŞǘŞΦ bŀǘǳǊŜŦǊŀƴŎŜ ǇǊŞǎŜƴǘŜ ŘŜǎ ŎƘƛŦŦǊŜǎ ŎƭŞǎΣ ŘŜǎ ƛƴŘƛŎŀǘŜǳǊǎ développés 
Řŀƴǎ ƭŜ ŎŀŘǊŜ ŘŜ ƭΩhb. όhōǎŜǊǾŀǘƻƛǊŜ ƴŀǘƛƻƴŀƭ ŘŜ ƭŀ ōƛƻŘƛǾŜǊǎƛǘŞύΣ ŘŜǎ ŀǊǘƛŎƭŜǎ Ŝǘ ŘŜǎ ǇǳōƭƛŎŀǘƛƻƴǎΣ ƛǎǎǳǎ ŘŜ ƭΩŀƴŀƭȅǎŜ 
ǎŎƛŜƴǘƛŦƛǉǳŜ ŘŜǎ ŘƻƴƴŞŜǎ ǇǊƻǾŜƴŀƴǘ ŘŜǎ ǇƻƭƛǘƛǉǳŜǎ ǇǳōƭƛǉǳŜǎ ŘŜ ŎƻƴǎŜǊǾŀǘƛƻƴ ƻǳ ŘΩŀŎǘƛǾƛǘŞǎ ǎƻŎƛƻ-économiques 
favorables ou défavorables à la biodiversité. 

5ŀƴǎ ƭŜ ŎŀŘǊŜ ŘŜ ŎŜǘǘŜ Ƴƛǎǎƛƻƴ ŎƻƴŦƛŞŜ ǇŀǊ ƭΩhC.Σ tŀǘǊƛbŀǘ ƎŝǊŜ ŎŜ ǇƻǊǘŀƛƭ Ŝǘ ǇŀǊǘƛŎƛǇŜ ŀǳ ǘǊŀƛǘŜƳŜƴǘΣ Ł ƭΩŀƴŀƭȅǎŜ Ŝǘ 
Ł ƭΩƛƴǘŜǊǇǊŞǘŀǘƛƻƴ ŘΩǳƴŜ ǇŀǊǘƛŜ ŘŜǎ ŘƻƴƴŞŜǎ ǾŜǊǎŞŜǎ ǎǳǊ bŀǘǳǊŜŦǊŀƴŎŜ : par exemple, celles provenant du Système 
ŘϥƛƴŦƻǊƳŀǘƛƻƴ ŘŜ ƭϥƛƴǾŜƴǘŀƛǊŜ Řǳ ǇŀǘǊƛƳƻƛƴŜ ƴŀǘǳǊŜƭ ό{Lbtύ ƻǳ ŜƴŎƻǊŜ Řǳ {ȅǎǘŝƳŜ ŘΩƛƴŦƻǊƳŀǘƛƻƴ ŘŜ ƭŀ /ƻƴǾŜƴǘƛƻƴ 
sur le commerce international des espèces de faune et de flore sauvages menacées d'extinction (SI CITES). 

 

En savoir plus : naturefrance.fr  

https://naturefrance.fr/observatoire-national-de-la-biodiversite
https://naturefrance.fr/observatoire-national-de-la-biodiversite
http://www.patrinat.fr/
https://naturefrance.fr/
https://naturefrance.fr/


Inventaire national du patrimoine naturel 
Le portail de la biodiversité et de la géodiversité françaises, 
de métropole et d'outre-mer 

 

Dans le cadre de Naturefrance, l'Inventaire national du patrimoine naturel (INPN) est le portail de la biodiversité et 
de la géodiversité françaises, de métropole et d'outre-mer (www.inpn.fr). Il regroupe et diffuse les informations 
ǎǳǊ ƭΩŞǘŀǘ Ŝǘ ƭŜǎ ǘŜƴŘŀƴŎŜǎ Řǳ ǇŀǘǊƛƳƻƛƴŜ ƴŀǘǳǊŜƭ ŦǊŀƴœŀƛǎ ǘŜǊǊŜǎǘǊe et marin (espèces animales, végétales, fongiques 
et microbiennes actuelles et anciennes, habitats naturels, espaces protégés et géologie) en France métropolitaine 
et ultramarine. 

Les données proviennent du Système d'information de l'inventaire du patrimoine naturel (SINP) et de l'ensemble 
des réseaux associés. PatriNat organise au niveau national la gestion, la validation, la centralisation et la diffusion 
ŘŜ ŎŜǎ ƛƴŦƻǊƳŀǘƛƻƴǎΦ [ΩƛƴǾŜƴǘŀƛǊŜ ŎƻƴǎƻƭƛŘŞ ǉǳƛ Ŝƴ ǊŞǎǳƭǘŜ Ŝǎǘ ƭΩŀōƻǳǘƛǎǎŜƳŜƴǘ ŘΩǳƴ ǘǊŀǾŀƛƭ ŀǎǎƻŎƛŀƴt scientifiques, 
ŎƻƭƭŜŎǘƛǾƛǘŞǎ ǘŜǊǊƛǘƻǊƛŀƭŜǎΣ ƴŀǘǳǊŀƭƛǎǘŜǎ Ŝǘ ŀǎǎƻŎƛŀǘƛƻƴǎ ŘŜ ǇǊƻǘŜŎǘƛƻƴ ŘŜ ƭŀ ƴŀǘǳǊŜΣ Ŝƴ ǾǳŜ ŘΩŞǘŀōƭƛǊ ǳƴŜ ǎȅƴǘƘŝǎŜ 
régulièrement mise à jour du patrimoine naturel en France. 

[ΩLbtb Ŝǎǘ ǳƴ ŘƛǎǇƻǎƛǘƛŦ ŘŜ ǊŞŦŞǊŜƴŎŜ ŦǊŀƴœŀƛǎ ǇƻǳǊ ƭŀ Ŏƻƴƴŀƛǎǎŀnce naturaliste, l'expertise, la recherche en 
macroécologie et l'élaboration de stratégies de conservation efficaces du patrimoine naturel. L'ensemble de ces 
informations sont mises à la disposition de tous, professionnels, amateurs et citoyens. 

 

En savoir plus : www.inpn.fr 

 

 

 

Compteur Biodiversité Outre-mer 
Le portail des indicateurs, des enjeux et des initiatives 
sur la biodiversité en outre-mer 

 

Dans le cadre de Naturefrance, le Compteur de la biodiversité Outre-mer (BiOM) développe une entrée dédiée aux 
territoires ultramarins français qui abritent une part importante de la biodiversité mondiale. Portail accessible, 
actualisé et pérenne, il favorise la rencontre des citoyens et des acteurs de la biodiversité, autour de trois objectifs : 
partager la connaissance scientifique, valoriser les actions des territoires ultramarins, et encourager chacun à agir. 
Cette démarche vise à relater les contextes culturels et mettre en avant des enjeux spécifiques de chaque territoire, 
pour répondre à un engagement du Livre bleu des Outre-mer.  

5Ŝǎ ŞǘǳŘŜǎ ŀǳǇǊŝǎ ŘŜǎ ŎƛǘƻȅŜƴǎ ǾƛŜƴƴŜƴǘ ŎƻƳǇƭŞǘŜǊ ƭΩƛƴƛǘƛŀǘƛǾŜ Υ ǇŀǊ ŜȄŜƳǇƭŜ ƭŜ ǇǊŜƳƛŜǊ ǇŀƴƻǊŀƳŀ ŘŜǎ ǇǊƻƎǊŀƳƳŜǎ 
de sciences participatives dans les territoires, et une enqǳşǘŜ ǎǳǊ ƭŀ ǇŜǊŎŜǇǘƛƻƴ ŘŜ ƭŀ ƴŀǘǳǊŜ Ŝǘ ƭΩǳǘƛƭƛǎŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ƻǳǘƛƭǎ 
numériques. 

PatriNat ŀǎǎǳǊŜ ƭŀ ƳƛǎŜ Ŝƴ ǆǳǾǊŜ Řǳ ǇǊƻƧŜǘ Ŝǘ ŀǾŜŎ ƭŀ ǇŀǊǘƛŎƛǇŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ŀŎǘŜǳǊǎ ŘŜǎ ƻǳǘǊŜ-mer, suivant trois axes : 
ǇǊƻŘǳŎǘƛƻƴ ŘΩƛƴŘƛŎŀǘŜǳǊǎ ŘŜ ōƛƻŘƛǾŜǊǎƛǘŞ όŎƻƴƴŀƛǎǎŀƴŎŜǎΣ ŜǎǇŝŎŜǎ ƳŜƴŀŎŞŜǎΣ ŜǎǇŀŎŜǎ ǇǊƻǘŞƎŞǎΣ ŜǘŎΦύΣ ǊŜƭŀƛ ŘŜǎ 
actions de mobilisation et de sciences participatives (écogestes, inventaires participatifs, etc.) et gestion technique 
du portail. 

 

En savoir plus : biodiversite-outre-mer.fr 

http://www.inpn.fr/
http://www.inpn.fr/
https://biodiversite-outre-mer.fr/
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Précautions valables sur les données brutes présentées dans les Fascicules 

 

Toutes les données brutes présentées dans les Fascicules 4 et 5 ont été collectées sur le terrain 
dans le cadre du présent projet de Recherche et Développement visant à proposer des protocoles et 
listes de référence pour lΩƛŘŜƴǘƛŦƛŎŀǘƛƻƴ Ŝǘ ƭŀ ŘŞƭƛƳƛǘŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ȊƻƴŜǎ ƘǳƳƛŘŜǎ Řŀƴǎ ƭŜǎ 5ŞǇŀǊǘŜƳŜƴǘǎ Ŝǘ 
wŞƎƛƻƴǎ ŘΩhǳǘǊŜ-Mer (DROM). Il ne saurait être considéré que les données brutes relevées sur le 
ǘŜǊǊŀƛƴ ŜƴƎŀƎŜƴǘ ŘŜ ǉǳŜƭŎƻƴǉǳŜ ƳŀƴƛŝǊŜ ƭŜǎ ŀƎŜƴǘǎ ŘŜ ƭΩhC.Σ Řǳ abIb ƻǳ ƭŜǎ ǇŀǊǘŜƴŀires associés au 
ǇǊƻƧŜǘ ǎǳǊ ƭŀ ǇǊŞǎŜƴŎŜ ƻǳ ƭΩŀōǎŜƴŎŜ ŘΩǳƴŜ zone humide, sur un site donné, comme cela est requis par 
ŜȄΦ Řŀƴǎ ǳƴ ŘƻǎǎƛŜǊ ŘΩŀǳǘƻǊƛǎŀǘƛƻƴ ŜƴǾƛǊƻƴƴŜƳŜƴǘŀƭŜ Ŝǘ ŘŜ ŘŞŎƭŀǊŀǘƛƻƴΦ [Ŝǎ ŘƻƴƴŞŜǎ ōǊǳǘŜǎ ǊŜƭŜǾŞŜǎ 
sur le terrain ne peuvent donc pas être utilisées directement dans un contexte réglementaire et 
judiciaire. A ces fins, il est impératif de réaliser des relevés sur le terrain sur les sites concernés. 

 

Le contenu du Fascicule 5 fournit les informations scientifiques et techniques en perspective 
ŘŜ ƭŀ ǇǳōƭƛŎŀǘƛƻƴ ŘΩǳƴ ŀǊǊşǘŞ ƛƴǘŜǊƳƛƴƛǎǘŞǊƛŜƭ ŀǳ ǎǳƧŜǘ ŘŜǎ ǇǊƻǘƻŎƻƭŜǎ Ŝǘ ƭƛǎǘŜǎ ŘŜ ǊŞŦŞǊŜƴŎŜ Ł ƳƻōƛƭƛǎŜǊ 
pour identifier et délimiter les zones humides dans les DROM. Ce contenu peut déjà être utilisé par 
des acteurs techniques sur le terrain, avant un arrêté interministériel. Il constitue le meilleur état de 
ƭΩŀǊǘ ǎǳǊ ƭŜ ǎǳƧŜǘΣ ŀǳ ƳƻƳŜƴǘ ŘŜ ƭŀ ǇŀǊǳǘƛƻƴ ŘŜǎ ǇǊŞǎŜƴǘǎ CŀǎŎƛŎǳƭŜǎΦ /ŜǇŜƴŘŀƴǘΣ ŎŜ ŎƻƴǘŜƴǳ ƴΩŀ Ǉŀǎ ŘŜ 
ǾŀƭŜǳǊ ƻǇǇƻǎŀōƭŜ Ł ƭΩ;ǘŀǘ ƻǳ Ł ǳƴ ǘƛŜǊǎΣ ƛƭ ƴΩŜǎǘ Ǉŀǎ ƻōƭƛƎŀǘƻƛǊŜ ŘΩȅ ǊŜŎƻǳǊƛǊΣ ǘŀƴǘ ǉǳΩǳƴ ŀǊǊşǘŞ 
ƛƴǘŜǊƳƛƴƛǎǘŞǊƛŜƭ ƴΩȅ Ŧŀƛǘ Ǉŀǎ ǊŞŦŞǊŜƴŎŜΦ  
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Ce Fascicule 2 constitue un élément de la série de 5 Fascicules restituant les résultats du projet de 
Protocoles et listes de référence pour identifier et délimiter les zones humides dans les DROM : 

 

¶ Fascicule 1 : Introduction générale et objectifs 
 

¶ Fascicule 2 : Contextes physiques et écologiques des DROM et implication 
 

¶ Fascicule 3 : Un panorama de 20 ans de connaissances sur les zones humides dans 
les DROM et appropriations 

 

¶ Fascicule 4 : Démarche de Recherche & Développement pour élaborer les 
protocoles et listes de référence 

 

¶ Fascicule 5 : Protocoles et listes de référence 
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Introduction spécifique du Fascicule 2 
 

  

Ce Fascicule ǎΩŀǘǘŀŎƘŜ Ł ŘŞŎǊƛǊŜ ƭŀ ŘƛǾŜǊǎƛǘŞ ŘŜǎ ŎƻƴǘŜȄǘŜǎ ǇƘȅǎƛǉǳŜǎΣ ŞŎƻƭƻƎƛǉǳŜǎ Ŝǘ 
anthropiques dans chacun des DROM. La synthèse bibliographique ainsi établie permet ensuite 
ŘΩƛƴǘŞƎǊŜǊ ŎŜǘǘŜ ŘƛǾŜǊǎƛǘŞ aux listes de référence proposées dans le Fascicule 4 pour identifier avec 
fiabilité les zones humides, et aussi pour appréhender les limites de chaque critère proposé. 

 

Comment intégrer la diversité des contextes écologiques des DROM à la proposition de 
protocoles et listes de référence pour identifier et délimiter les zones humides ? 

 

 

Ce Fascicule est décomposé en parties complémentaires : 

1. [ŀ ǇǊŜƳƛŝǊŜ ǇŀǊǘƛŜ ŘŞŎǊƛǘ ƭΩŜƴǾƛǊƻƴƴŜƳŜƴǘ ǇƘȅǎƛǉǳŜ ŘŜ ŎƘŀǉǳŜ 5wha : climatique, 

hydrologique, géomorphologique, géologique et pédologique. Les contextes écologiques 

sont présentés en soulignant les particularités écologiques, paysagères et anthropiques de 

chaque DROM ; 

 

2. La seconde partie précise les caractéristiques générales et spécifiques des zones humides 

ŘŜ ŎŜǎ ǘŜǊǊƛǘƻƛǊŜǎ ŀŦƛƴ ŘΩŀōƻǊŘŜǊ ƭŜǳǊ ŘƛǾŜǊǎƛǘŞ Ŝƴ ǾǳŜ ŘΩƛŘŜƴǘifier les zones humides sur le 

terrain ; 

 

3. [ŀ ǘǊƻƛǎƛŝƳŜ ǇŀǊǘƛŜ ǇǊŞǎŜƴǘŜ ƭΩƘȅŘǊƻƳƻǊǇƘƛŜ Ŝǘ ŎƻƳƳŜƴǘ ǳƴŜ ǾŀǊƛŞǘŞ ŘŜ ŦƻƴŎǘƛƻƴƴŜƳŜƴǘǎ 

écologiques dans les sols y génèrent des manifestations variables ; 

 

4. La quatrième partie présente une synthèse des inventaires des sols des zones humides déjà 

recensées dans les DROM ; 

 

5. La cinquième partie rappelle quelques définitions des sols identifiés et des notions utilisées 

relatives à ceux-ci. 

 

6. La sixième partie tire profit des parties précédentes. Elle permet de proposer des protocoles 

et des listes de référence sur le sol, les habitats et les espèces végétales pour identifier les 

zones humides dans cette diversité de contextes tropicaux. Une discussion globale clôt 

alors le Fascicule, en vue de ƭΩintégration de ces informations de contexte à un prototype 

à tester sur le terrain pour en évaluer la fiabilité et la faisabilité sur une variété de zones 

humides dans chaque DROM (Fascicule 4ύΦ /ΩŜǎǘ ƭŀ ŎƻƴŎƭǳǎƛƻƴ ƻǇŞǊŀǘƛƻƴƴŜƭƭŜ Řǳ Fascicule. 
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I. Environnement physique des territoires ultramarins français 

 

 I.1. La Guyane 

 La Guyane se situe au Nord-Est du continent Sud-américain, à la différence des autres DROM 
qui sont des îles. 9ƭƭŜ Ŝǎǘ ǎƛǘǳŞŜ Řŀƴǎ ƭŀ ȊƻƴŜ ŞǉǳŀǘƻǊƛŀƭŜ ŘŜ ƭΩƘŞƳƛǎǇƘŝǊŜ bƻǊŘΣ Ŝǘ ǎΩŞǘŜƴŘ ŜƴǘǊŜ нϲ Ŝǘ 
6° de latitude Nord et entre 52° et 54° de longitude Ouest (Barret et al., 2001). 9ƭƭŜ ǎΩƛƴǘŝƎǊŜ Řŀƴǎ ƭŜ 
ǇƭŀǘŜŀǳ ŘŜǎ DǳȅŀƴŜǎ ǉǳƛ ǎΩŞǘŜƴŘ Řǳ {ǳŘ Řǳ ±ŜƴŜȊǳŜƭŀ ŀǳ bƻǊŘ-9ǎǘ Řǳ .ǊŞǎƛƭΦ 5ΩǳƴŜ ǎǳǇŜǊŦƛŎƛŜ ŘŜ 
83 846 km2, la Guyane occupe seulement 0,5 % de la surface du continent alors qǳΩŜƭƭŜ ŎƻƴǎǘƛǘǳŜ ƭŜ 
plus vaste territoire ultramarin français (16 % du territoire de métropole). La Guyane est bordée au 
bƻǊŘ ǇŀǊ ƭΩƻŎŞŀƴ !ǘƭŀƴǘƛǉǳŜ ǎǳǊ онл ƪƳ ŜƴǾƛǊƻƴΣ Ł ƭΩhǳŜǎǘΣ ǇŀǊ ƭŜ {ǳǊƛƴŀƳŜ ǎǳǊ рнл ƪƳ ŘŜ ŦǊƻƴǘƛŝǊŜ 
commune sur le fleuve Maroni et au SǳŘ Ŝǘ Ł ƭΩ9ǎǘΣ ǇŀǊ ƭŜ .ǊŞǎƛƭ ŀǾŜŎ ƭŜǉǳŜƭ ŜƭƭŜ ǇŀǊǘŀƎŜ рул ƪƳ ŘŜ 
frontière. La frontière avec le Brésil est constituée par le fleuve Oyapock (IEDOM, 2015). 

 

I.1.1. Climat de la Guyane 

 La Guyane présente un cycle saisonnier de quatre périodes inégales, soit quatre saisons 
réparties comme suit (OEG, 2020 ; Barret et al., 2001) : 

¶ [ŀ ǇŜǘƛǘŜ ǎŀƛǎƻƴ ŘŜǎ ǇƭǳƛŜǎΣ ŀǇǇŜƭŞŜ ζ ƭΩƘƛǾŜǊ ōƻǊŞŀƭ ηΣ ŘŜ Ƴƛ-novembre à mi-février ; 

¶ La petite saison sèche appelée « le petit été de mars », de mi-février à mars ; 

¶ [ŀ ƎǊŀƴŘŜ ǎŀƛǎƻƴ ŘŜǎ ǇƭǳƛŜǎΣ ŘΩŀǾǊƛƭ Ł Ƴƛ-août : les précipitations fortes à très fortes peuvent 

perdurer plusieurs jours ; 

¶ La grande saison sèche, bien établie de mi-août à mi-novembre : les pluies sont plus rares mais 

ŜƭƭŜǎ ƴŜ ǎƻƴǘ Ǉŀǎ ƛƴŜȄƛǎǘŀƴǘŜǎ Ŝǘ ǇŜǳǾŜƴǘ şǘǊŜ ŦƻǊǘŜǎ ǎǳǊǘƻǳǘ Řŀƴǎ ƭΩƛƴǘŞǊƛŜǳǊ ƻǴ ŘŜǎ ƻǊŀƎŜǎ 

ŘΩƻǊƛƎƛƴŜ ǘƘŜǊƳƛǉǳŜ ǇŜǳǾŜƴǘ şǘǊŜ ǾƛƻƭŜƴǘǎΦ 

 Les précipitations varient de 1 700 mm/an dans le Nord-Ouest à 3 800 mm dans la région de 
Régina-Cacao. La pluviométrie est de 3 000 mm/an en moyenne sur la bande côtière de Kourou à 
/ŀȅŜƴƴŜΣ ŀƭƻǊǎ ǉǳΩŜƭƭŜ ŀǘǘŜƛƴǘ н 500 mm/an dans ƭŜǎ ǊŞƎƛƻƴǎ ŘŜ ƭΩƛƴǘŞǊƛŜǳǊ (Figure ci-après).  

 Les températures moyennes sont de ƭΩƻǊŘǊŜ ŘŜ нсΣрϲ/ ǘƻǳǘ ŀǳ ƭƻƴƎ ŘŜ ƭΩŀƴƴŞŜ : les minima sont 
ŘŜ мс Ł муϲ/Σ ƭŜ Ƴŀǘƛƴ ǎǳǊ ƭΩƛƴǘŞǊƛŜǳǊ Řǳ Ǉŀȅǎ Ŝǘ ƭŜǎ ƳŀȄƛƳŀs ŘŜ оп Ł осϲ/ Ŝƴ ŘŞōǳǘ ŘΩŀǇǊŝǎ-midi, surtout 
Ŝƴ ǇŞǊƛƻŘŜ ǎŝŎƘŜΦ [ΩŀƳǇƭƛǘǳŘŜ ǘƘŜǊƳƛǉǳŜ ǉǳƻǘƛŘƛŜƴƴŜ Ŝǎǘ ŘŜ ƭΩƻǊŘǊŜ ŘŜ уΣрϲ/ Ŝƴ ƳƻȅŜƴƴŜΣ Ƴŀƛǎ ǇŜǳǘ 
ŀǘǘŜƛƴŘǊŜ мтϲ/ Ŝƴ ǎŀƛǎƻƴ ǎŝŎƘŜ Ł ƭΩƛƴǘŞǊƛŜǳǊ Řǳ ǇŀȅǎΦ 
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Figure 1 : Carte climatologique de la Guyane (Barret et al., 2001). 

 

La succession de la petite saison des pluies, de la petite saison sèche, de la grande saison des 
pluies et de la grande saison sèche est facile à distinguer sur les diagrammes ombrothermiques des 
stations météorologiques illustrées ci-après par les différentes figures. Des mois dits secs sont 
observables en septembre et octobre, sur des stations météorologiques de Kourou, Cayenne, Saint-
Georges et Camopi. 
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Figure 2 : Diagramme ombrothermique à Cayenne (1/2). Source : Météo-France. 

 

 

Figure 3 : Diagramme ombrothermique à Cayenne (2/2). Source : Météociel. 
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Figure 4: Diagramme ombrothermique à Kourou (1/3). Source : Météo-France. 

 

 

Figure 5 : Diagramme ombrothermique à Kourou (2/3). Source : Météo-France. 
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Figure 6 : Diagramme ombrothermique à Kourou (3/3). Source : Météociel. 

 

 

Figure 7 : Diagramme ombrothermique à Saint Georges. Source : Météo-France. 
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Figure 8 : Diagramme ombrothermique à Roura. Source : Météociel. 

 

 

Figure 9 : Diagramme ombrothermique à Camopi. Source : Météociel. 
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Figure 10 : Diagramme ombrothermique à Saint-Laurent-du-Maroni. Source : Météociel. 

 

 

Figure 11 : Diagramme ombrothermique à Saul. Source : Météociel. 
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référentiel répertorie 112 000 km de cours d'eau et distingue en Guyane, quatre régions 
hydrographiques majeures : 

¶ le bassin versant du Maroni ; 

¶ le bassin versant de la Mana ; 

¶ les fleuves côtiers (Sinnamary, Comté, Kourou, Orapu, Tonegrande, Korossibo) ; 

¶ ƭŜ ōŀǎǎƛƴ ǾŜǊǎŀƴǘ ŘŜ ƭΩ!ǇǇǊƻǳŀƎǳŜ Ŝǘ ƭŜ ōŀǎǎƛƴ ǾŜǊǎŀƴǘ Ře l'Oyapock. 

 

 Ce découpage est à rapprocher des sept régions hydrographiques définies par Barret et al. 
(2001) (Figure ci-après). À ƴƻǘŜǊ ǉǳŜ ŘΩŀǳǘǊŜǎ ζ découpages » existent en Guyane comme par exemple 
les découpages Ŝƴ ƳŀǎǎŜǎ ŘΩŜŀǳ ǇƻǳǊ ǊŞǇƻƴŘǊŜ Ł ƭŀ 5ƛǊŜŎǘƛǾŜ /ŀŘǊŜ ǎǳǊ ƭΩ9ŀǳ όурм ƳŀǎǎŜǎ ŘΩŜŀǳ ŘŜ 
type « ŎƻǳǊǎ ŘΩŜŀǳ ») et les régions ƘȅŘǊƻƎǊŀǇƘƛǉǳŜǎ ŘŜ ƭΩhŦŦƛŎŜ ŘŜ ƭΩ9ŀǳ1. 

 

 
1 https://eauguyane.fr/l-eau-en-guyane/presentation-du-bassin-hydrographique-guyanais 
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Figure 12 : Carte hydrologique de la Guyane (Barret et al., 2001). 

 

 [Ŝ ŦƭŜǳǾŜ aŀǊƻƴƛ ǎŜǊǘ ŘŜ ŦǊƻƴǘƛŝǊŜ ŜƴǘǊŜ ƭŀ DǳȅŀƴŜ ŦǊŀƴœŀƛǎŜ Ł ƭΩ9ǎǘ Ŝǘ le Suriname Ł ƭΩhǳŜǎǘΦ 
Avec 520 km, le Maroni est le plus long fleuve présentant le bassin versant le plus étendu de Guyane. 
Il prend sa source dans le Tumuc-Humac au Suriname, à environ 700 Ƴ ŘΩŀƭǘƛǘǳŘŜΣ ƻǴ ƛƭ Ŝǎǘ ŘŞƴƻƳƳŞ 
Alitany, et son bassin versant est réparti de façon relativement équitable entre les deux pays 
ƭƛƳƛǘǊƻǇƘŜǎΦ [ƻǊǎǉǳΩƛƭ Ŝǎǘ ǊŜƧƻƛƴǘ ǇŀǊ ƭΩLƴƛƴƛΣ ƛƭ ǇǊŜƴŘ ƭΩŀǇǇŜƭƭŀǘƛƻƴ ŘŜ ŦƭŜǳǾŜ [ŀǿŀΣ Ŝǘ ŘŜǾƛŜƴǘ aŀǊƻƴƛ ƭƻǊǎ 
de sa réunion à Grand-Santi avec le fleuve Tapanahoni (OEG, 2020). Le fleuve Mana, long de 462 km, 
est le premier des fleuves intérieurs de la Guyane, et prend sa source dans la montagne Bellevue de 
ƭΩLƴƛƴƛ ŀǳ ǇƛŜŘ Řǳ Ƴƻƴǘ Dŀƭōŀƻ ŀǳ bƻǊŘ-hǳŜǎǘ Řǳ ōƻǳǊƎ ŘŜ {ŀǸƭ Ł ŜƴǾƛǊƻƴ олл Ƴ ŘΩŀƭǘƛǘǳŘŜΦ [Ŝ ŦƭŜǳǾŜ 
Approuague, long de 335 km, est le deuxième des fleuves intérieurs, et prend sa source dans le massif 
9ƳŜǊƛƭƭƻƴ Ł пно Ƴ ŘΩŀƭǘƛǘǳŘŜ όh9DΣ нлнлύΦ [Ŝ ŦƭŜǳǾŜ hȅŀǇƻŎƪΣ ƭƻƴƎ ŘŜ пло ƪƳΣ ǇǊŜƴŀƴǘ ǎŀ ǎƻǳǊŎŜ ŀǳ 
Brésil au Nord des monts Tumuc-IǳƳŀŎ Ł нфт Ƴ ŘΩŀƭǘƛǘǳŘŜΣ ŘŞƭƛƳƛǘŜ ǎǳǊ ƭŀ ƳŀƧŜǳǊŜ ǇŀǊǘƛŜ ŘŜ ǎƻƴ ŎƻǳǊǎ 
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la frontière entre ƭŀ DǳȅŀƴŜ ŦǊŀƴœŀƛǎŜ Ŝǘ ƭŜ .ǊŞǎƛƭΦ Lƭ ǎŜ ƧŜǘǘŜ Řŀƴǎ ƭΩƻŎŞŀƴ !ǘƭŀƴǘƛǉǳŜ Řŀƴǎ ǳƴŜ ƭŀǊƎŜ ōŀƛŜ 
ǉǳΩƛƭ ǇŀǊǘŀƎŜ ŀǾŜŎ ƭŜ ŦƭŜǳǾŜ ōǊŞǎƛƭƛŜƴ ¦ŀœŀ όh9DΣ нлнлύΦ [ŀ ǊŞƎƛƻƴ ƘȅŘǊƻƎǊŀǇƘƛǉǳŜ ŘŜǎ ŦƭŜǳǾŜǎ ŎƾǘƛŜǊǎΣ 
de taille plus modeste, rassemble les bassins versants du fleuve Iracoubo, du Kourou, de la rivière de 
Cayenne, du fleuve Mahury et de leurs affluents (OEG, 2020). 

 

I.1.3. Aperçu géomorphologique de la Guyane 

 [Ŝ ǊŜƭƛŜŦ ŘŜ ƭŀ DǳȅŀƴŜ ǎΩŜǎǘ ƳƻŘŜƭŞ Ł ǇŀǊǘƛǊ ŘΩǳƴ ǎƻŎƭŜ ŀƴŎƛŜƴ ōƻǊŘŞ ǇŀǊ ǳƴŜ ǇƭŀƛƴŜ ƭƛǘǘƻǊŀƭŜΣ 
ǎƛƎƴŜ ŘΩǳƴŜ ǘrès ancienne évolution géomorphologique dont résulte la faiblesse des contrastes 
topographiques (Figure ci-après). [ΩŀƭǘƛǘǳŘŜ ƳƻȅŜƴƴŜ Ŝǎǘ ŀƛƴǎƛ ŎƻƳǇǊƛǎŜ ŜƴǘǊŜ млл Ŝǘ нлл ƳŝǘǊŜǎ Ŝǘ 
lorsque les altitudes dépassent 500 mètres, les montagnes dominent un relief collinaire le plus souvent 
ǊŜǾşǘǳ ŘΩǳƴ ŎƻǳǾŜǊǘ ǾŞƎŞǘŀƭ ŘΩǳƴŜ ǘǊŜƴǘŀƛƴŜ ŘŜ ƳŝǘǊŜǎ ŘΩŞǇŀƛǎǎŜǳǊΦ {ŎƘŞƳŀǘƛǉǳŜƳŜƴǘΣ ƭŜ ǊŜƭƛŜŦ 
ǎΩƻǊƎŀƴƛǎŜ Ŝƴ ōŀƴŘŜǎ ǇŀǊŀƭƭŝƭŜǎ ŀǳ ǊƛǾŀƎŜ ŀǘƭŀƴǘƛǉǳŜ ŜƴǘǊŜ ƭŜǎǉǳŜƭƭŜǎ ǎΩƛƴǎŎǊƛǘ ǳƴŜ ŦƻǊǘŜ ƻǇǇƻǎƛǘƛƻƴ 
entre les « terres basses » (6 % de la superficie) et les « terres hautes » (94 % de la superficie, et 
rassemblant les collines et chaînons de la chaîne septentrionale, le Massif central, les montagnes Inini-
Camopi, et la pénéplaine méridionale) (Figure ci-après) (Filleron et al., 2003). 

 Les terres basses ǎΩƻōǎŜǊǾŜƴǘ ŀǳ ƴƛǾŜŀǳ ŘŜ ƭŀ ǇƭŀƛƴŜ ƭƛǘǘƻǊŀƭŜ ŘŜ р Ł пл ƪƳ ŘŜ ƭŀǊƎŜΣ ŘΩŀƭǘƛǘǳŘŜ 
souvent inférieure à 30 mètres, constituées de sédiments quaternaires et actuels, plus ou moins 
ƛƴƻƴŘŞŜ ǘƻǳǘ ŀǳ ƭƻƴƎ ŘŜ ƭŀ ŎƾǘŜΣ ǘǊŝǎ ƳƻǳǾŀƴǘŜΣ ǎΩélargissant quelque peu au-ŘŜƭŁ ŘΩhǊƎŀƴŀōƻΣ Ŝǘ ǎe 
rŞǘǊŞŎƛǎǎŀƴǘ ǾŜǊǎ ƭΩ9ǎǘΦ CǊŞǉǳŜƳƳŜƴǘ ǇŀǊǎŜƳŞŜ ŘŜ Ǉƻƛƴǘǎ Ƙŀǳǘǎ Řŀƴǎ ƭŀ ǊŞƎƛƻƴ ŘŜ /ŀȅŜƴƴŜ όƳƻƴǘ 
Matoury 234 mètres, mont Mahury 162 mètres) et de Kourou (montagne des Pères 152 mètres) 
correspondant à des rocƘŜǎ ǘǊŝǎ ŀƴŎƛŜƴƴŜǎ ŘΩƻǊƛƎƛƴŜ ǾƻƭŎŀƴƛǉǳŜ ƳŞǘŀƳƻǊǇƘƛǎŞŜǎΣ ƭŜǎ ζ roches 
vertes ηΣ ŎŜǘǘŜ ǇƭŀƛƴŜ ŎƾǘƛŝǊŜ Ŝǎǘ ŎƻǳǾŜǊǘŜ ŘΩǳƴŜ ǾŞƎŞǘŀǘƛƻƴ ǾŀǊƛŞŜ Ŝǘ ōŀǎǎŜ όƳŀƴƎǊƻǾŜΣ ǎŀǾŀƴŜǎΣ ŦƻǊşǘǎ 
inondées) (Barret et al., 2001). 

 Les collines et chaînons de la chaîne septentrionale sont en retrait de la stricte frange 
côtière ; cette bande étroite se présente comme un moutonnement de collines atteignant rarement 
100 mètres ŘΩŀƭǘƛǘǳŘŜ. Ce paysage de collines aux versants fortement dissymétriques, portant une 
forêt dense assez haute et collines au classique modelé en demi-ƻǊŀƴƎŜ όǎŜƭƻƴ ǉǳŜ ƭΩƻƴ ǎŜ ǘǊƻǳǾŜ ǎǳǊ 
des schistes ou des granites altérés) est sillonné de vallées à fond plat souvent marécageux, inférieures 
Ł рл ƳŝǘǊŜǎ Řƻƴǘ ŎŜǊǘŀƛƴŜǎ ǇŞƴŝǘǊŜƴǘ ǇǊƻŦƻƴŘŞƳŜƴǘ Ł ƭΩƛƴǘŞǊƛŜǳǊ όhȅŀǇƻŎk, Maroni). Les roches les 
Ǉƭǳǎ ŀƴŎƛŜƴƴŜǎ ǎƻƴǘ ƭƛŞŜǎ Ł ŘŜǎ ƳŀǎǎƛŦǎ ŀƭƭƻƴƎŞǎ ŘƛǎǇƻǎŞǎ Ŝƴ ŎƘŀƞƴŜǎΣ ŘΩŀƭƭǳǊŜ Ǉƭǳǎ ƳƻƴǘŀƎƴŜǳǎŜ 
ǉǳƻƛǉǳŜ ŘΩŀƭǘƛǘǳŘŜ ƳƻŘŜǎǘŜ όорр ƳŝǘǊŜǎ ǇƻǳǊ ƭŀ ƳƻƴǘŀƎƴŜ tƭƻƳōΣ опм ƳŝǘǊŜǎ ǇƻǳǊ ƭŀ ƳƻƴǘŀƎƴŜ ŘŜǎ 
¢Ǌƻƛǎ tƛǘƻƴǎύ Ŝǘ ǇŀǊŦƻƛǎ ŎƻǳǾŜǊǘǎ ŘΩǳƴe dalle sommitale latéritique ou de bauxite (310 mètres pour la 
montagne de Kaw) (Barret et al., 2001). 

 Le Massif central Ŝǎǘ ƭŀ ǊŞƎƛƻƴ ŘŜ ƭΩŀƴŎƛŜƴƴŜ ǇƭŀǘŜ-forme et de sa couverture cratonisée ayant 
Ŏƻƴƴǳ ǘƻǳǎ ƭŜǎ ŎȅŎƭŜǎ ŘΩƻǊƻƎŜƴŝǎŜ Ŝǘ ŘŜ ƎǊŀƴƛǘƛǎŀǘƛƻƴΣ ŘŜǇǳƛǎ ƭΩŃƎŜ ƘȅƭŞŜƴ ƧǳǎǉǳΩŀǳ /ŀǊŀƠōŜ ŎƻƳǇǊƛǎΦ 
/Ŝ ƳŀǎǎƛŦ ŦƻǊƳŜ ǳƴŜ ōŀƴŘŜ ŘΩǳƴŜ ŎŜƴǘŀƛƴŜ ŘŜ ƪƛƭƻƳŝǘǊŜǎ ŘŜ ǇǊƻŦƻƴŘŜǳǊ ŀǊǘƛŎǳƭŞŜ ŀǳǘƻǳǊ ŘŜ ƭŀ ŘƻǊǎŀƭŜ 
méridienne des montagnes de la Trinité qui culminent à 400 mètres entre la Mana et le Haut 
{ƛƴƴŀƳŀǊȅΦ " ƭΩhǳŜǎǘΣ ŘŜǎ ƳŀǎǎƛŦǎ ŎƻƳǇŀǊǘƛƳŜƴǘŞǎ ǇƻǳǾŀƴǘ ŘŞǇŀǎǎŜǊ рлл ƳŝǘǊŜǎ ǎΩƻǊƎŀƴƛǎŜƴǘ Ŝƴ ǳƴŜ 
ǎƻǊǘŜ ŘΩŀƳǇƘƛǘƘŞŃǘǊŜ ƭƛƳƛǘŞ ǇŀǊ ƭŜǎ ƳƻƴǘŀƎƴŜǎ ŘŜ YƻǘƛƪŀΣ ƭŜǎ ƳƻƴǘŀƎƴes Françaises, le massif Décou-
5ŞŎƻǳΣ Ŝǘ ƭŜ ƳŀǎǎƛŦ [ǳŎƛŦŜǊΦ " ƭΩ9ǎǘΣ ŘŜǎ ǇƭŀǘŜŀǳȄ ŎƻƳǇǊƛǎ ŜƴǘǊŜ млл Ŝǘ нлл ƳŝǘǊŜǎ ǇƻǊǘŜƴǘ ŘŜǎ ŎƻƭƭƛƴŜǎΣ 
ŜƴǘŀƛƭƭŞŜǎ ǇŀǊ ƭŜǎ ǾŀƭƭŞŜǎ Ǉƭǳǎ ǾƛƎƻǳǊŜǳǎŜǎ ŘŜ ƭΩ!ǇǇǊƻǳŀƎǳŜ Ŝǘ ŘŜ ǎŜǎ ŀŦŦƭǳŜƴǘǎΣ Ŝǘ ǎŞǇŀǊŞŜǎ ŘŜ ŎŜƭƭŜ ŘŜ 
ƭΩhȅŀǇƻŎƪ ǇŀǊ ǳne étroite dorsale secondaire (Barret et al., 2001). 

 Les montagnes Inini-Camopi forment de Maripasoula à Camopi la seule véritable chaîne de 
hauteurs ŀǘǘŜƛƎƴŀƴǘ ǇŀǊŦƻƛǎ улл ƳŝǘǊŜǎ όурм ƳŝǘǊŜǎ ǇƻǳǊ ƭŀ ƳƻƴǘŀƎƴŜ .ŜƭƭŜǾǳŜ ŘŜ ƭΩLƴƛƴƛύΦ hǊƛŜƴǘŞ 
grossièrement Ouest Nord-Ouest/Est Sud-Est, le relief, composé de massifs assez vastes et 
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ǇǊƻŦƻƴŘŞƳŜƴǘ ŘƛǎǎŞǉǳŞǎΣ ǎΩŀǊǘƛŎǳƭŜ Ŝƴ ŘŜǳȄ ŜƴǎŜƳōƭŜǎ ǎŞǇŀǊŞǎ ǇŀǊ ƭŀ ƘŀǳǘŜ ǾŀƭƭŞŜ ŘŜ ƭΩ!ǇǇǊƻǳŀƎǳŜΣ 
ōŜŀǳŎƻǳǇ Ǉƭǳǎ ōŀǎǎŜΣ Řŀƴǎ ŘŜǎ ŀŦŦƭŜǳǊŜƳŜƴǘǎ ŘŜ ƎǊŀƴƛǘŜǎΦ " ƭΩhǳŜǎǘΣ ǘƻǳǎ ƭŜǎ ƳŀǎǎƛŦǎ όтсл ƳŝǘǊŜǎ ǇƻǳǊ 
le mont Belvédère, 775 mètres pour la montagne Messialine, 640 mètres pour la montagne Continent, 
et 750 mètres pour le mont Galbao) ǎƻƴǘ ŎƻƴǎǘƛǘǳŞǎ ŘŜ ǊƻŎƘŜǎ όǎŞŘƛƳŜƴǘŀƛǊŜǎ ǇƻǳǊ ƭΩƛƴŦŞǊƛŜǳǊ Ŝǘ 
volcaniques pour le supérieur) souvent surmontées de sols ferrallitiques et offrent de bonnes 
ŎƻƴŘƛǘƛƻƴǎ ŀǳ ŘŞǾŜƭƻǇǇŜƳŜƴǘ ŘŜǎ Ǉƭǳǎ ōŜƭƭŜǎ ŦǳǘŀƛŜǎ ŘŜ DǳȅŀƴŜ Řŀƴǎ ƭŀ ǊŞƎƛƻƴ ŘŜ {ŀǸƭΦ " ƭΩ9ǎǘΣ ƭŜ Ƴŀssif 
Tabulaire (850 mètres) et le massif des Émerillons (650 mètres) présentent les mêmes caractéristiques. 
Si les formes de relief diffèrent peu de celles rencontrées dans le Massif central, elles sont cependant 
plus vigoureuses et peuvent même rappeler les formes volcaniques initiales (Barret et al., 2001). 

 

 

Figure 13 : Carte du relief de la Guyane (Barret et al., 2001). 
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La pénéplaine méridionale ŎƻǳǾǊŜ мκр Řǳ ǘŜǊǊƛǘƻƛǊŜ Ǝǳȅŀƴŀƛǎ Ŝǘ ǇǊŜƴŘ ƭΩŀǇǇŀǊŜƴŎŜ ŘΩǳƴ 
moutonnement monotone de collines convexes surbaissées, inférieures à 250 mètres, aux flancs 
ǊŀƛŘŜǎΣ Ƴŀƛǎ ŘΩŀƭǘƛǘǳŘŜǎ ŦŀƛōƭŜǎ όпл ƳŝǘǊŜǎ Ŝƴ ƳƻȅŜƴƴŜύΦ 

 

I.1.4. Aperçu géologique de la Guyane 

 La Guyane fait partie du bouclier ou craton guyanais (Figure ci-après), un vaste ensemble 
ƎŞƻƭƻƎƛǉǳŜ ŘΩǳƴŜ ǎǳǇŜǊŦƛŎƛŜ ǘƻǘŀƭŜ ŘŜ Ǉƭǳǎ ŘŜ мΣр million de km2, qui couvre la partie Nord-
amazonienne du Brésil (620 000 km2), la pointe orientale de la Colombie et du Venezuela (415 000 
km2), le Guyana, le Suriname et la Guyane. En Guyane, ce domaine est constitué de roches 
magmatiques (granitoïdes, granites, gabbros2, diorites), volcaniques, volcano-sédimentaires et 
sédimentaires (schistes, grès, siltites, ŎƻƴƎƭƻƳŞǊŀǘǎΣ ǉǳŀǊǘȊƛǘŜǎύ ǾƛŜƛƭƭŜǎ ŘŜ н Ł нΣн ƳƛƭƭƛŀǊŘǎ ŘΩŀƴƴŞŜǎ 
(Paléoprotérozoïque) (Roig et Moisan, 2011 ; Barret et al., 2001). Ces roches sont localement 
métamorphisées et transformées en gneiss, en amphibolites ou en micaschistes. Ce socle ancien est 
recoupé par des filons de dolérite subverticaux, peu épais, dont la mise en place témoigne de la 
fracturation du supercontinent du Gondwana au début du Jurassique (entre ς200 et ς190 millions 
ŘΩŀƴƴŞŜǎύΣ ǇǊŞƭǳŘŜ Ł ƭΩƻǳǾŜǊǘǳǊŜ ŘŜ ƭŀ ǇŀǊǘƛŜ ŎŜƴǘǊŀƭŜ ŘŜ ƭΩƻŎŞan Atlantique. Tous ces terrains du socle 
et les dolérites, ont subi une altération importante sous climat tropical et équatorial humide et sont 
presque partout recouverts par une formation latéritique épaisse de quelques mètres à plus de cent 
mètres dans ŎŜǊǘŀƛƴǎ ŎŀǎΦ [ŀ ǇƭŀƛƴŜ ƭƛǘǘƻǊŀƭŜΣ ŘΩǳƴŜ ƭŀǊƎŜǳǊ ƛƴŦŞǊƛŜǳǊŜ Ł нл ƪƳΣ Ŝǎǘ ŎƻƴǎǘƛǘǳŞŜ ǇŀǊ ŘŜǎ 
ŦƻǊƳŀǘƛƻƴǎ ǎŀōƭŜǳǎŜǎ Ŝǘ ŀǊƎƛƭŜǳǎŜǎ ǉǳŀǘŜǊƴŀƛǊŜǎ ǇŜǳ ŞǇŀƛǎǎŜǎΣ ŘΩƻǴ ŞƳŜǊƎŜƴǘ ƭƻŎŀƭŜƳŜƴǘ ǉǳŜƭǉǳŜǎ 
ǇƻƛƴǘŜƳŜƴǘǎ ŘŜ ǊƻŎƘŜǎ ŀƴŎƛŜƴƴŜǎ ό.ŀǊǊŜǘ Ŝǘ ŀƭΦΣ нллмύΦ 5ΩŀǇǊŝǎ ŎŜǎ ŀuteurs, cinq ensembles 
lithologiques ont été différenciés en Guyane : 

¶ des formations détritiques fluviolacustres (conglomérats, grès, pélites, argilites), parfois 

ŘΩƻǊƛƎƛƴŜ ǘƻǊǊŜƴǘƛŜƭƭŜΣ ǊŜƳǇƭƛǎǎŀƴǘ ƭŜǎ ōŀǎǎƛƴǎ ŞǘǊƻƛǘǎ ŀƭƭƻƴƎŞǎ 9ǎǘ-Ouest au Nord de la Guyane. 

Ces dépôts sont plus jeunes que ς2 ммр Ƴƛƭƭƛƻƴǎ ŘΩŀƴƴŞŜǎ Ŝǘ ƭŜǳǊ ŞǇŀƛǎǎŜǳǊ Ŝǎǘ ŎƻƳǇǊƛǎŜ ŜƴǘǊŜ 

2 500 à 3 000 mètres dans le secteur de Régina et supérieure à 5000 mètres le long de la 

Mana ; 

¶ de formations volcaniques, volcano-sédimentaires et sédimentaires constituant deux bandes 

orientées Ouest Nord-Ouest-Est Sud-9ǎǘΣ ƭΩǳƴŜ ŀǳ bƻǊŘ ŜƴǘǊŜ !Ǉŀǘƻǳ Ŝǘ {ŀƛƴǘ-Georges 

(montagne Plomb, montagne des Chevaux, montagne des Serpents, montagne de Kaw, Cacao, 

aŀǊƛǇŀΣ ŜǘŎΦύ Ŝǘ ƭΩŀǳǘǊŜ ŀǳ {ǳŘ ŜƴǘǊŜ aŀǊƛǇŀǎƻǳƭŀ Ŝǘ /ŀƳƻǇi. Les âges de ces formations sont 

compris entre 2 200 à 2 мрл Ƴƛƭƭƛƻƴǎ ŘΩŀƴƴŞŜǎ  

¶ des roches plutoniques variées (gabbros, diorites, granites, etc.) recoupant les formations 

volcaniques, volcano-ǎŞŘƛƳŜƴǘŀƛǊŜǎ Ŝǘ ǎŞŘƛƳŜƴǘŀƛǊŜǎ ŘΩŃƎŜ ŜƴǘǊŜ н 180 et 2 060 millions 

ŘΩŀƴƴŞŜǎΦ /Ŝǎ ǊƻŎƘŜǎ ŎƻǳǾǊŜƴǘ ŘŜ ǘǊŝǎ ǾŀǎǘŜǎ ǎǳǊŦŀŎŜǎ Řŀƴǎ ƭŜǎ ǇŀǊǘƛŜǎ ŎŜƴǘǊŀƭŜ Ŝǘ ƳŞǊƛŘƛƻƴŀƭŜ 

ŘŜ ƭŀ DǳȅŀƴŜΣ ŘŜ ǇŀǊǘ Ŝǘ ŘΩŀǳǘǊŜ Řǳ ǎƛƭƭƻƴ aŀǊƛǇŀǎƻǳƭŀ-Camopi. Les pointements granitiques 

observés le long de la côte dans le secteur de Kourou (carrières Roche Corail et Rémy) 

appartiennent à cet ensemble ; 

¶ des roches subvolcaniques filoniennes de type dolérite, microgabbro et basalte, matérialisant 

ƭŀ ŦǊŀŎǘǳǊŀǘƛƻƴ Řǳ ǎƻŎƭŜ ǇŀƭŞƻǇǊƻǘŞǊƻȊƻƠǉǳŜΦ tƭǳǎ ŀōƻƴŘŀƴǘǎ Ł ƭΩ9ǎǘ ǉǳΩŁ ƭΩhǳŜǎǘ Řǳ 

département, ces filons subverticaux sont en général peu épais (quelques mètres) et orientés 

Nord Nord-Ouest-Sud Sud-Est ou plus rarement Nord Nord-Est-Sud Sud-Ouest ou Nord-Ouest-

 
2 Le gabbro est une roche ignée compacte grenue d'origine plutonique chimiquement équivalent aux basaltes. 
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Sud-9ǎǘΦ /ŜǇŜƴŘŀƴǘΣ ŎŜǊǘŀƛƴǎ ŘΩŜƴǘǊŜ ŜǳȄ ǇŜǳǾŜƴǘ ŀǘǘŜƛƴŘǊŜ рлл ƳŝǘǊŜǎ ŘΩŞǇŀƛǎǎŜǳǊ Ŝǘ ǎŜ 

suivre sur plusieurs dizaines de kilomètres (montagne Bagot) ; 

¶ des terrains sédimentaires récents ŎƻƳǇƻǎŞǎ ŘŜ ǘǊƻƛǎ ǎŞǊƛŜǎ ŘΩƻǊƛƎƛƴŜ ŎƻƴǘƛƴŜƴǘŀƭŜ Ŝǘκƻǳ 

marine occupent la plaine littorale, comprenant la « série détritique de base » (terme 

ƎŞƴŞǊƛǉǳŜ ŘΩǳƴ ŜƴǎŜƳōƭŜ ƘŞǘŞǊogène de sables, argiles kaoliniques, galets et graviers déposés 

en milieu continental ou littoral), la série de Coswine (dépôts fluviomarins de sables fins et 

ŘΩŀǊƎƛƭŜǎ) et la série de Démérara (dépôts fluviomarins récents, inférieurs à 60 000 ans, 

ŘΩŀǊƎƛƭŜǎ Ŝǘ ŘŜ ǾŀǎŜǎ). Le lecteur se tournera utilement vers Bourbon et Moisan (2013) pour 

ǳƴŜ ǎȅƴǘƘŝǎŜ ǎǳǊ ƭŀ ƎŞƻƳƻǊǇƘƻƭƻƎƛŜ Ŝǘ ƭΩŞǾƻƭǳǘƛƻƴ ŎƾǘƛŝǊŜ ŘŜ ƭŀ DǳȅŀƴŜ ŀǳ ǉǳŀǘŜǊƴŀƛǊŜΦ 

 

 Globalement, ces formations se superposent, depuis la côte vŜǊǎ ƭΩƛƴǘŞǊƛŜǳǊΣ Řŀƴǎ ƭŜǎ ǎŀǾŀƴŜǎ 
exondées intermédiaires. De manière simplifiée et par ordre chronologique se distinguent les phases 
ǇƭǳǘƻƴƛǉǳŜǎ ŀǾŜŎ ƭŜ ŎƻƳǇƭŜȄŜ ŘŜ ƭΩƞƭŜ ŘŜ /ŀȅŜƴƴŜ (le plus ancien, avec des amphibolites, métagabbros, 
orthogneiss dΩŃƎŜ 2,216-2,208 Ga environ (associé à des dolérites ŘΩŃƎŜ jurassique), puis les complexes 
de tonalite-trondhjémite-granodiorite (TTG) migmatisés de Laussat (2,18 Ga) (pegmatites) et de 
Tamouri (2,16 Ga) (gneiss à biotite, grenat et sillimanite), puis le complexe TTG central (plagioclases, 
quartz, biotites, amphiboles) (2,12 Ga) et les séries basiques et ultrabasiques de Tampok et Mahury 
(gabbros, etc.) (2,14 Ga), ensuite des phases volcaniques et détritiques avec la ceinture de roches 
vertes et des premiers ǇǊƻŘǳƛǘǎ ŘΩŞǊƻǎƛƻƴ Řǳ ǎƻŎƭŜ ŀǊŎƘŞŜƴ Ŝǘ ŘŜǎ ¢¢DΣ Ǉǳƛǎ ƭΩǳƴƛǘŞ ŘŞǘǊƛǘƛǉǳŜ ŘŜ 
Rosebel Bonidoro avec des grès, quartzites, conglomératsΧ Ŝǘ ŘŜǎ ŀǎǎƻŎƛŀǘƛƻƴǎ ƎǊŀƴƛǘŜκƳƛƎƳŀǘƛǘŜ 
(fusion des TTG préexistants) avant les dykes et sills basiques sur plusieurs évènements tectoniques. 
Finalement, surviennent les formations quaternaires de Coswine et Démérara. 

 



29 
 
 

 

Figure 14 : Place de la Guyane dans le cadre géologique du « bouclier des Guyanes » (BRGM Guyane, 2001). 

 

Le lecteur se tournera utilement vers les références suivantes pour des informations 
complémentaires : Choubert (1949), Delor et al. (2003), Cassard et al. (2008), Scammacca et al. (2022). 
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I.1.5. Aperçu pédologique de la Guyane 

 En se basant sur la littérature scientifique et technique produite par les équipes de recherche 
ŘŜ ƭΩLŦŀǘ Ǉǳƛǎ ŘŜ ƭΩhǊǎǘƻƳ ŘŜǇǳƛǎ ǎŀ ŎǊŞŀǘƛƻƴ Ŝƴ мфпп όŀŎǘǳŜƭƭŜƳŜƴǘ Lw5ύΣ Ŝǘ ǎǳǊ ƭŀ ŎƭŀǎǎƛŦƛŎŀǘƛƻƴ de la 
Commission de Pédologie et Cartographie des Sols ou CPCS (1967), Leprun et al. (2001) ont répertorié 
en Guyane cinq principales classes de sols que sont les sols minéraux bruts, les sols peu évolués, les 
sols podzolisés/podzols, les sols ferrallitiques et les sols hydromorphes.  

La Figure ci-après illustre la distribution spatiale de ces sols (Blancaneaux, 1979). Cette carte 
est aussi disponible sur Géoguyane3. 

 

 
3 https://www.geoguyane.fr/accueil 
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Figure 15 : Carte pédologique de la Guyane (Blancaneaux, 1979). 

 

 Le Tableau ci-après résume les principales classes et sous-classes de sols répertoriées en 
Guyane, leurs distributions et propriétés (Leprun et al., 2001), ainsi que leurs appellations 
correspondantes dans la WRB (2015) et le référentiel pédologique de 2008 (Baize et al., 2009). 

 À ƴƻǘŜǊ ǉǳΩƛƭ ŜȄƛǎǘŜ ŀǳǎǎƛ ŘΩŀǳǘǊŜǎ approches pour distinguer les sols de Guyane, comme par 
exemple ŎŜƭƭŜ ǊŞŀƭƛǎŞŜ ǎŜƭƻƴ ƭŜ ǘȅǇŜ ŘΩŞŎƻǳƭŜƳŜƴǘ ŘΩŜŀǳ Řŀƴǎ ƭŜǎ ǎƻƭǎ όǎƻƭǎ Ł ƛƴŦƛƭǘǊŀǘƛƻƴ ǾŜǊǘƛŎŀƭŜ 
profonde, sols à infiltration verticale de sǳǊŦŀŎŜΣ ǎƻƭǎ Ł ƛƴŦƛƭǘǊŀǘƛƻƴ ƭŀǘŞǊŀƭŜΧύ ŘŜ .ƻǳƭŜǘ Ŝǘ ŀƭΦ όмфтфύΦ De 
plus, Ferry et al. (2003) ont proposé une vision synthétique des connaissances actuelles sur les 
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mécanismes de formation et de fonctionnement hydrique des sols sur socle cristallin, où se trouve la 
Ǉƭǳǎ ƎǊŀƴŘŜ ǇŀǊǘƛŜ ŘŜǎ ŦƻǊşǘǎ ŀƳŞƴŀƎŞŜǎ ǇŀǊ ƭΩhbCΦ [Ŝǎ ŜȄŜƳǇƭŜǎ ƻƴǘ été pris dans la Guyane 
septentrionale centrale.
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Tableau 1 : Classification, distribution et propriétés des sols de la Guyane. 

Principaux sols répertoriés par Leprun et al. (2001) 
en se basant sur la classification CPCS (1967) 

Positionnement possible 
dans les classifications 

récentes 

Distribution et propriétés (Leprun et al., 2001) 

Classe Sous-classe Sous-groupe 

World 
Reference 

Base for soil 
resources 

(WRB, 2015) 

Référentiel 
pédologique 

de 2008 
(Baize et al., 

2009) 

Sols minéraux 
bruts 

Sols minéraux 
ōǊǳǘǎ ŘΩŞǊƻǎƛƻƴ 

Lithosols Leptosols Lithosols 

Les Lithosols sont formés sur des roches dures affleurantes (granites en général) ou sur des cuirasses 
et carapaces ferrugineuses ou bauxitiques (alumineuses). Les cuirasses et carapaces se sont formées 
Ŝƴ ƳŀƧƻǊƛǘŞ ŀǳ ŎƻǳǊǎ ŘΩǳƴŜ ƭƻƴƎǳŜ ǇŞǊƛƻŘŜ ŘΩŀƭǘŞǊŀǘƛƻƴ ƎŞƻŎƘƛƳƛǉǳŜ ǎƻǳǎ ŎƭƛƳŀǘ ŎƘŀǳŘ Ŝǘ ƘǳƳƛŘŜ Ŝǘ 
alternant les saisons sèches et humides durant le tertiaire. Elles ont ensuite subi un fort démantèlement 
ǎƻǳǎ ƭΩŀŎǘƛƻƴ ŘŜ ƭŀ ŦŀǳƴŜ Ŝǘ ŘŜ ƭŀ ŦƭƻǊŜ ŘǳǊŀƴǘ ǘƻǳǘ ƭŜ ǉǳŀǘŜǊƴŀƛǊŜ Ŝǘ ǎŜ ǇǊŞǎŜƴǘŜƴǘ ŀƭƻǊǎ ǎƻǳǎ ƭŀ ŦƻǊƳŜ 
ŘΩŀŦŦƭŜǳǊŜƳŜƴǘǎΣ ŘŜ ōƭƻŎǎ Ŝǘ ŘŜ ƎǊŀǾƛƭƭƻƴǎ ŘŜ ǘŀƛƭƭŜ ǾŀǊƛŀōƭŜΦ 
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Principaux sols répertoriés par Leprun et al. (2001) 
en se basant sur la classification CPCS (1967) 

Positionnement possible 
dans les classifications 

récentes 

Distribution et propriétés (Leprun et al., 2001) 

Classe Sous-classe Sous-groupe 

World 
Reference 

Base for soil 
resources 

(WRB, 2015) 

Référentiel 
pédologique 

de 2008 
(Baize et al., 

2009) 

Sols minéraux 
ōǊǳǘǎ ŘΩŀǇǇƻǊǘ 

Un seul groupe 
alluvial et sous-
groupe modal 

Tidalic 
Fluvisols 

Thalassosols 
bruts 

/Ŝǎ ǎƻƭǎ ǎŜ ǎƛǘǳŜƴǘ Ł ƭΩŜȄǘǊŞƳƛǘŞ ŘŜ ƭŀ ǇƭŀƛƴŜ ŎƾǘƛŝǊŜ ǉǳƛ Ŝǎǘ Ŝƴ ŎƻƴǘŀŎǘ ŀǾŜŎ ƭΩƻŎŞŀƴ Ŝǘ ƭŜ ƭƻƴƎ ŘŜǎ 
ŜǎǘǳŀƛǊŜǎΦ Lƭǎ ǎƻƴǘ ŘƻƴŎ ǎƻǳƳƛǎ Ł ƭΩƛƴŦƭǳŜƴŎŜ ŘŜ la marée et le plus souvent inondés. Leurs limites et 
leurs superficies dépendent des alternances envasement-dévasement et sont donc variables 
ǊŀǇƛŘŜƳŜƴǘ Řŀƴǎ ƭŜ ǘŜƳǇǎΦ [Ŝ ǇǊƻŦƛƭ ŘŜ ŎŜǎ ǎƻƭǎ ƴΩŜǎǘ Ǉŀǎ ŘƛŦŦŞǊŜƴŎƛŞ όŀōǎŜƴŎŜ ŘΩƘƻǊƛȊƻƴǎύΦ Lƭ ǎΩŀƎƛǘ Ǉƭǳǎ 
de coǳŎƘŜǎ ŘŜ ǎŞŘƛƳŜƴǘǎ ǉǳŜ ŘΩƘƻǊƛȊƻƴǎΦ [ΩŀǊƎƛƭŜ Ŝǎǘ ōƭŜǳ ƎǊƛǎ όǇƘŞƴƻƳŝƴŜ ŘŜ ǊŞŘǳŎǘƛƻƴ Řǳ ŦŜǊ Ŝƴ 
milieu hydromorphe anaérobie) à taches brunes à brun noir diffuses (légère oxydation du fer en phase 
ǘŜƳǇƻǊŀƛǊŜ ŘΩŀŞǊƻōƛŜ Ł ƳŀǊŞŜ ōŀǎǎŜύΦ [Ŝ ǇI Ŝǎǘ ƴŜǳǘǊŜΦ Lƭǎ ǎƻƴǘ le plus souvent salés. Les seuls 
ǇƘŞƴƻƳŝƴŜǎ ŘΩŞǾƻƭǳǘƛƻƴ ŘŜ ŎŜǎ ǎƻƭǎ Ł ǇŀǊǘƛǊ ŘŜ ƭŀ ǾŀǎŜ ƳƻƭƭŜ ǎƻƴǘ ƭŀ ŘƛŦŦǳǎƛƻƴ ŘŜǎ ǎŜƭǎ ǎƻƭǳōƭŜǎ Ŝǘ ŘŜ 
Ŏŀǘƛƻƴǎ ŀŘǎƻǊōŞǎ όbŀ ǎǳǊǘƻǳǘύ ƭƻǊǎǉǳŜ ƭΩŜŀǳ ƛƴƻƴŘŜ ƭŜ ǘŜǊǊŀƛƴ Ŝƴ ǎŀƛǎƻƴ ŘŜǎ ǇƭǳƛŜǎΣ ƭŜ ŘŞǇƾǘ ŘΩǳƴŜ ŎƻǳŎƘŜ 
de « pégasse* », la réduction des sulfates en sulfures au contact de matières organiques enterrées, 
ƭΩŀŦŦŜǊƳƛǎǎŜƳŜƴǘ ŘŜǎ ŎƻǳŎƘŜǎ ǎǳǇŜǊŦƛŎƛŜƭƭŜǎ ŘŜ ƭΩŀǊƎƛƭŜ ǇŀǊ ǘŀǎǎŜƳŜƴǘ όǊŞŘǳŎǘƛƻƴ ŘŜ ƭŀ ǇƻǊƻǎƛǘŞύΣ ƭŜ 
ǾƛǊŀƎŜ ŘŜ ƭŜǳǊ ŎƻǳƭŜǳǊ ǾŜǊǎ ƭŜ ōƭŜǳΦ " ŎŜǎ ǇƘŞƴƻƳŝƴŜǎ ǾƛŜƴǘ ǎΩŀƧƻǳǘŜǊ ƭΩŀǇǇŀǊƛǘƛƻƴ ŘŜ ǉǳŜƭǉǳŜǎ ǘŀŎƘŜǎ 
ŘΩƻȄȅŘŀǘƛƻƴ Řǳ ŦŜǊ Řŀƴǎ ǉǳŜƭǉǳŜǎ ȊƻƴŜǎ ǊŜǎǘǊŜƛƴǘŜǎ ƻǴ ƭŀ ŎƛǊŎǳƭŀǘƛƻƴ ŘŜ ƭΩŜŀǳ Ŝǎǘ ŀŎǘƛǾŞŜ όŜŀǳ ōŜŀǳŎƻǳǇ 
plus oxygénée) grâce à une position topographique légèrement plus haute (10 à 20 centimètres). 

*  « sorte de tourbe pluǎ ƻǳ Ƴƻƛƴǎ ŦƛōǊŜǳǎŜ Ł ǎǇƻƴƎƛŜǳǎŜΣ ǎǳǊƳƻƴǘŀƴǘ ŘƛǊŜŎǘŜƳŜƴǘ ƭΩŀǊƎƛƭŜ ǎŀƴǎ ŀǳŎǳƴŜ 

ŀǳǘǊŜ ǘǊŀƴǎƛǘƛƻƴ ǉǳŜ ƭΩŞǾƻƭǳǘƛƻƴ ǳƴ ǇŜǳ Ǉƭǳǎ ǇƻǳǎǎŞŜ ŘŜ ƭŀ ƳŀǘƛŝǊŜ ƻǊƎŀƴƛǉǳŜ ŀǳ ŎƻƴǘŀŎǘ Řǳ ǎƻƭ ƳƛƴŞǊŀƭΦ 
La pégasse, de par son acidité, sa composition, son C/N, se range plutôt dans le groupe des tourbes 
ōŀǎǎŜǎ ŀŎƛŘŜǎ Τ ƭŜ ƴƛǾŜŀǳ ŘŜ ƭΩŜŀǳ ŀǘǘŜƛƴǘ Ŝǘ ŘŞǇŀǎǎŜ ǎƻƴ ƴƛǾŜŀǳ ǎǳǇŞǊƛŜǳǊ ƭŀ Ǉƭǳǎ ƎǊŀƴŘŜ ǇŀǊǘƛŜ ŘŜ 
ƭΩŀƴƴŞŜ όǘƻǳǘŜ ƭΩŀƴƴŞŜ ǇƻǳǊ ƭŀ ƎǊŀƴŘŜ ƳŀƧƻǊƛǘŞ ŘŜ ƭŀ ǎǳǇŜǊŦƛŎƛŜ ŘŜǎ ǘŜǊǊŜǎ ōŀǎǎŜǎύΦ /ŜǘǘŜ ǇŞƎŀǎǎŜ Ŝǎǘ 
surtout composée de débris végétaux encore organisés et du réseau des racines de la végétation qui la 
surmonte. Sa couleur est le plus souvent brun-rouge et sa structure plus souvent fibreuse que 
spongieuse. » Lévêque, A. (1962). 

Sols peu évolués 
Sols peu évolués 
ŘΩŀǇǇƻǊǘ 

Sols peu évolués 
ŘΩŀǇǇƻǊǘ ƳƻŘŀǳȄ 

Fluvic 
Cambisols 

Fluviosols 
typiques 

Ce sont des sols peu différenciés en horizons (un à deux horizons). On peut trouver sur quelques zones 
ǊŜǎǘǊŜƛƴǘŜǎ ǳƴ ǇŜǘƛǘ ƘƻǊƛȊƻƴ !м ŘŜ ǉǳŜƭǉǳŜǎ ŎŜƴǘƛƳŝǘǊŜǎ Τ ƛƭ ǎŜƳōƭŜ ǉǳΩƛƭ ƴŜ ǇǳƛǎǎŜ ǎŜ Ŧormer que là où 
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Principaux sols répertoriés par Leprun et al. (2001) 
en se basant sur la classification CPCS (1967) 

Positionnement possible 
dans les classifications 

récentes 

Distribution et propriétés (Leprun et al., 2001) 

Classe Sous-classe Sous-groupe 

World 
Reference 

Base for soil 
resources 

(WRB, 2015) 

Référentiel 
pédologique 

de 2008 
(Baize et al., 

2009) 

Sols peu évolués 
ŘΩŀǇǇƻǊǘ 
hydromorphes 

Gleyic 
Cambisols 

Fluviosols 
rédoxiques ou 
réductiques 

ƭŜ ŘŞǊŀŎƛƴŜƳŜƴǘ ŘŜǎ ŀǊōǊŜǎ ŀ ǇŜǊƳƛǎ ƭŜ ƳŞƭŀƴƎŜ ŘŜ ƭŀ ƳŀǘƛŝǊŜ ƻǊƎŀƴƛǉǳŜ Ł ƭΩŀǊƎƛƭŜ ǎƻǳǎ-jacente. Des 
concrétions ferrugineuses, plus ou moins durcies, formées à partir des alluvions marines, argileuses 
peuvent être rencontrées. Du point de vǳŜ ŀƎǊƻƴƻƳƛǉǳŜΣ ŘŜǳȄ ŎǊƛǘŝǊŜǎ ǎƻƴǘ ƛƳǇƻǊǘŀƴǘǎ Υ ƭΩŞǇŀƛǎǎŜǳǊ ŘŜ 
la couche de tourbe pégasse et la présence de sulfures. Leur évolution est liée à la disparition de la 
ǎǳōƳŜǊǎƛƻƴ ǇŀǊ ƭŀ ƳŀǊŞŜΣ ŀǳ ŘŜǎǎŀƭŜƳŜƴǘ ǇŀǊǘƛŜƭ ƻǳ ǘƻǘŀƭ Ŝǘ Ł ƭΩƻȄȅŘŀǘƛƻƴ ǇǊƻƎǊŜǎǎƛǾŜ Řǳ Ƴatériau 
quand la végétation colonise plus intensément les sols et lorsque la submersion qui était permanente 
devient temporaire. 

Sols peu évolués 
ŘΩŀǇǇƻǊǘ ǎŀƭŞǎ 

Salic 
Cambisols 

 

Sols peu évolués 
ŘΩŞǊƻǎƛƻƴ 

Sols lithiques 
Skeletic 
Umbrisols 

Rankosols 
ŘΩŞǊƻǎƛƻƴ 

Ces sols, souvent situés sur le sommet des collines de schistes ou quartzites cuirassés (Bonidoro et 
Paramaca Ŝƴ ǇŀǊǘƛŎǳƭƛŜǊύΣ ǎƻƴǘ ŎƻƴǎǘƛǘǳŞǎ ŘΩǳƴ ƳŞƭŀƴƎŜ ŘŜ ǘŜǊǊŜ ŦƛƴŜ Ŝǘ ŘΩŞƭŞƳŜƴǘǎ ƎǊƻǎǎƛŜǊǎ όƎǊŀǾƛƭƭƻƴǎ 
Ŝǘ ŘŞōǊƛǎ ŘŜ ŎǳƛǊŀǎǎŜ ŦŜǊǊǳƎƛƴŜǳǎŜύ ƛǎǎǳǎ ŘΩǳƴŜ ŎǳƛǊŀǎǎŜ ǇŀǊǘƛŜƭƭŜƳŜƴǘ ƻǳ ǘƻǘŀƭŜƳŜƴǘ ŘŞƳŀƴǘŜƭŞŜΦ Lƭǎ 
représentent un stade plus évolué que celui des lithosols. 

Sols podzolisés 
et Podzols* 

Sols podzolisés 
de climat 
tropical 

Podzols modaux 
Albic 
Podzols 

Podzosols 
meubles 

Les sols podzoliques modaux, localisés préférentiellement sur les sables des cordons littoraux 
subcôtiers et des sables détritiques continentaux, représentent le premier stade de la pédogenèse 
podzolisante : attaque du complexe argilo-ƘǳƳƛǉǳŜ ǇŀǊ ƭΩƘǳƳǳǎ ōǊǳǘ ŘŜ ǎǳǊŦŀŎŜΣ ŦƻǊƳŀǘƛƻƴ ŘΩǳƴ 
ƘƻǊƛȊƻƴ !н ōƭŀƴŎƘƛΣ ƳƛƎǊŀǘƛƻƴ ŘŜ ƭΩŀǊƎƛƭŜΣ ŀŎŎǳƳǳƭŀǘƛƻƴ ŘŜ ƭŀ ƳŀǘƛŝǊŜ ƻǊƎŀƴƛǉǳŜ Ŝǘ Řǳ ŦŜǊ ǾŜǊǎ ƭŀ 
profondeur sans atteindre un durcissement type alios. 

Podzols à 
hydromorphie 
profonde (alios) 

Gleyic 
Podzols 

Podzosols 
réductiques 
ou rédoxiques 

Les Podzols à hydromorphie profonde à alios ferrugineux caractérisent les zones assez bien drainées et 
aérées (bord de plateaux, changements de pente). Sous un épais horizon A2 sableux blanchi, on trouve 
ǳƴ ƘƻǊƛȊƻƴ ŘǳǊŎƛΣ ǊƛŎƘŜ Ŝƴ ŦŜǊ ǉǳƛ ǇŜǳǘ ŀǘǘŜƛƴŘǊŜ ǇƭǳǎƛŜǳǊǎ ŘŞŎƛƳŝǘǊŜǎ ŘΩŞǇŀƛǎǎŜǳǊΣ ƭΩŀƭƛƻǎ ǉǳƛ ǇŜǳǘ şǘǊŜ 
très dur et imperméable. 

Podzols humiques 
Histic 
Podzols 

Podzosols 
humiques 

Les Podzols humiques sont caractérisés par un horizon humifère épais (mor), un horizon A2 blanchi et 
ǳƴ ƘƻǊƛȊƻƴ ǇǊƻŦƻƴŘ ŘΩŀŎŎǳƳǳƭŀǘƛƻƴ ŘŜ ƳŀǘƛŝǊŜ ƻǊƎŀƴƛǉǳŜ ό{ƘύΦ 
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Principaux sols répertoriés par Leprun et al. (2001) 
en se basant sur la classification CPCS (1967) 

Positionnement possible 
dans les classifications 

récentes 

Distribution et propriétés (Leprun et al., 2001) 

Classe Sous-classe Sous-groupe 

World 
Reference 

Base for soil 
resources 

(WRB, 2015) 

Référentiel 
pédologique 

de 2008 
(Baize et al., 

2009) 

* Des affleurements de sols sur sables blancs (e.g. Kourou etc.) ǎƻƴǘ ŞƎŀƭŜƳŜƴǘ ŎƭŀǎǎŞǎ Řŀƴǎ ŎŜǘǘŜ ŎŀǘŞƎƻǊƛŜ ŀƭƻǊǎ ǉǳŜ ƭΩƘƻǊƛȊƻƴ .ǇΣ ŘŞǇƻǳǊǾǳǎ ŘΩŀƭƛƻǎ ƴΩŜǎǘ Ǉŀǎ ǘƻǳƧƻǳǊǎ ǾƛǎƛōƭŜΦ [ŀ ǇƻŘȊƻƭƛǎation 
ƴŜ ǇŀǊŀƛǘ Ǉŀǎ ŞǾƛŘŜƴǘŜ ŀƭƻǊǎ Ŝǘ ƻƴ ǇŀǊƭŜǊŀ Ǉƭǳǘƾǘ ŘΩ!ǊŜƴƻǎƻƭǎ όŀƭōƛǉǳŜǎύ Řŀƴǎ ŎŜ ŎŀǎΦ 

Sols 
ferrallitiques 

Sols 
ferrallitiques 
désaturés 

Cinq groupes : 
sols typiques, sols 
appauvris, sols 
lessivés, sols 
rajeunis, et sols 
remaniés 

Acrisols Ferrallitisols 

Les sols ferrallitiques sont en général très épais et possèdent parfois des accumulations de fer et/ou 
ŘΩŀƭǳƳƛƴƛǳƳ ǎƻǳǎ ŦƻǊƳŜ ŘŜ ŎǳƛǊŀǎǎŜǎΣ ŎŀǊŀǇŀŎŜΣ ƎǊŀǾƛƭƭƻƴǎΦ [ŀ ŎŀǇŀŎƛǘŞ ŘΩŞŎƘŀƴƎŜ ŎŀǘƛƻƴƛǉǳŜ Ŝǎǘ ŦŀƛōƭŜΦ 
Les teneurs en bases sont faibles (inférieure à 1 cmol(+)κƪƎ ŘŜ ǎƻƭ Řŀƴǎ ƭΩƘƻǊƛȊƻƴ {ύΣ ŀƛƴǎƛ ǉǳŜ ƭŀ ǾŀƭŜǳǊ 
du taux de saturation. Le pH est souvent acide, voire très acide. Ils sont souvent affectés par le lessivage, 
et par la podzolisation. 

Sols 
hydromorphes 

Sols 
hydromorphes 
organiques 

 Histosols 
Histosols 
leptiques 

Les sols hydromorphes organiques sont caractérisés par une matière organique de type 
tourbe (différente de la pégasse) : plus de 30 % sur au moins 40 cm si la matière minérale est argileuse, 
ou plus de 20% si la matière minérale est sableuse. 

Sols 
hydromorphes 
moyennement 
organiques 

Deux sous-
groupes : sols 
humiques à gley à 
anmoor acide, et 
sols humiques à 
gley salés 

Gleysols 

Réductisols 
humiques à 
anmoor ou 
épihistiques 

Les sols hydromorphes moyennement organiques sont caractérisés par : 

ï une matière organique de type anmoor (C/N < 20) ; teneur en matière organique variant de 8 
à 30 % sur 20 cm ; 

ï une hydromorphie totale, mais temporaire en surface. 

Sols 
hydromorphes 
peu humifères 
ou minéraux 

 Gleysols 
Réductisols 
typiques 

Les sols hydromorphes peu humifères possèdent moins de 8 % de matière organique sur une épaisseur 
de 20 ŎƳΦ [ΩƘȅŘǊƻƳƻǊǇƘƛŜ ǎΩŜȄǇǊƛƳŜ ǇŀǊ ŘŜǎ ŎŀǊŀŎǘŝǊŜǎ ŘŜ ŎƻǳƭŜǳǊ όǘŀŎƘŜǎ ŘŜ ǊŞŘǳŎǘƛƻƴ Ŝǘ ƻȄȅŘŀǘƛƻƴύΦ 
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I.1.6. Aperçu des paysages en Guyane 

[ŀ DǳȅŀƴŜ Ŧŀƛǘ ǇŀǊǘƛŜ ŘŜ ƭΩƛƳƳŜƴǎŜ ŦƻǊşǘ ŀƳŀȊƻƴƛŜƴƴŜΣ ƭŀ Ǉƭǳǎ ǾŀǎǘŜ ŦƻǊşǘ ǘǊƻǇƛŎŀƭŜ ƘǳƳƛŘŜ ŀǳ 
monde, dont la diversité floristique est due en grande partie au climat chaud et humide dont elle 
bénéficie. Les précipitations constituent la principale variation saisonnière. Elle serait couverte par au 
moins 80 % de forêts et à 90 % de milieux naturelsΣ ŀōǊƛǘŀƴǘ ǳƴŜ ƎǊŀƴŘŜ ŘƛǾŜǊǎƛǘŞ ŘΩƘŀōƛǘŀǘǎ ŀǾŜŎ ƭŜǎ 
forêts tropicales humides, les mangroves, les savanes, etc. 

[Ωŀǘƭŀǎ ŘŜǎ ǇŀȅǎŀƎŜǎ Ǝǳȅŀƴŀƛǎ ŘŜ нллтΣ identifie deux grandes unités paysagères regroupant 
divers types de milieux et habitats : 

¶ La mosaïque du bloc forestierΣ ƻƳƴƛǇǊŞǎŜƴǘŜΣ Ŧŀƛǘ ǇŀǊǘƛŜ ŘŜ ƭΩƛŘŜƴǘƛǘŞ Řǳ ǘŜǊǊƛǘƻƛǊŜΦ !ǾŜŎ ǳƴ 

couvert forestier dense, le sous-bois est largement dominé par une flore ombrophile. On peut 

distinguer plusieurs types de milieux forestiers allant des plus humides sur sols hydromorphes 

marécageux aux forêts plus sèches des pentes et des crêtes, sur roches éruptives basiques. 

¶ Des forêts marécageuses sont notamment observables en de nombreuses localités du 

territoire guyanais, mais plus fréquentes sur les terres basses de la plaine côtière. Elles se 

ŘŞǾŜƭƻǇǇŜƴǘ Ŝƴ ǇǊŞǎŜƴŎŜ ŘŜǎ ƴŀǇǇŜǎ ŘΩŜŀǳ ǇŜǊƳŀƴŜƴǘŜǎ Ŝƴ ŀǊǊƛŝǊŜ ŘŜǎ ƳŀƴƎǊƻǾŜǎΦ !ǾŜŎ 

ƭΩŀƭǘƛǘǳŘŜ Ŝǘ ƭŀ ǇŜǊǘŜ ŘŜ ƭΩƛƴŦƭǳŜƴŎŜ ŘŜ la marée, la forêt marécageuse laisse place 

ǇǊƻƎǊŜǎǎƛǾŜƳŜƴǘ ŀǳȄ ŦƻǊşǘǎ ǊƛǇƛŎƻƭŜǎΣ ǉǳƛ ǎΩŞǘŜƴŘŜƴǘ ƧǳǎǉǳΩŀǳ ƭƛǘǘƻǊŀƭΦ /Ŝǎ ƳƛƭƛŜǳȄ ŘŜ ŦƻǊşǘǎ 

sont changeants en fonction des crues et des basses-eaux. 

¶ Les forêts des plateauȄ ŎƻǳǾǊŜƴǘ Ǉƭǳǎ ŘΩǳƴ ǘƛŜǊǎ Řǳ ǘŜǊǊƛǘƻƛǊŜ Ŝǘ ǎΩŞǘŜƴŘŜƴǘ ǎǳǊ ŘŜ ǾŀǎǘŜǎ 

ǎǳǊŦŀŎŜǎ ǊŜƭŀǘƛǾŜƳŜƴǘ ǇƭŀƴŜǎ Ŝǘ ŘΩŀƭǘƛǘǳŘŜǎ ƳƻŘŞǊŞŜǎ όмрл Ŝǘ нлл ƳύΦ 9ƭƭŜǎ ŀōǊƛǘŜƴǘ Ǉƭǳǎ ŘŜ ƭŀ 

moitié des petits inselbergs et des savanes-roches recensés en Guyane. Les forêts des hauts-

reliefs sont quant à elles entre 100 Ŝǘ рлл Ƴ ŘΩŀƭǘƛǘǳŘŜΦ 9ƴŦƛƴΣ ŀǳ-ŘŜǎǎǳǎ ŘŜ рлл Ƴ ŘΩŀƭǘƛǘǳŘŜΣ 

où la brume est quasi-constante, la forêt devient sub-montagnarde (forêt à nuages) et se 

caractérise par la forte présence de mousses, fougères et plantes épiphytes. Les reliefs, 

composés de collines plus ou moins marquées et de petits plateaux entaillés par un réseau 

hydrographique dense, forment des reliefs et des vallées jointives qui concourent à la 

complexité des paysages forestiers du territoire. Les secteurs très plats et inondables encadrés 

de hauts-reliefs, correspondent à des zones constellées de micro-dépressions périodiquement 

inondées, appelées Djougoun-ǇŞǘŞΦ [Ŝ ǘŜǊǊƛǘƻƛǊŜ ǇǊŞǎŜƴǘŜ ǳƴ ƎǊŀƴŘ ƴƻƳōǊŜ ŘΩƛƴǎŜƭōŜǊƎǎΣ 

dômes granitiques hébergeant une flore particulière, xérophile et très différente de celle des 

forêts qui les entourent. Elles sont mieux connues en zone côtière que dans le reste du 

territoire. 

¶ Le lac de Petit Saut ŎƻƴǎǘƛǘǳŜ ǳƴ ǇŀȅǎŀƎŜ ƴŞƻŦƻǊƳŞ Ŝƴ ƭƛŜƴ ŀǾŜŎ ƭŀ ƳƛǎŜ Ŝƴ ǎŜǊǾƛŎŜ ŘΩǳƴ ōŀǊǊŀƎŜ 

hydroélectrique. Il présente une surface de 365 km² avec un rivage très découpé et de 

nombreux îlots, composés de milieux globalement homogènes car plutôt récents (1994). 

[ΩŜƴƴƻƛŜƳŜƴǘ ŘŜ ƭŀ ȊƻƴŜ ŀ ƭŀƛǎǎŞ ǇƭŀŎŜ à un paysage de forêt engloutie, où les arbres morts 

ŞƳŜǊƎŜƴǘ ŘŜ ƭŀ ǎǳǊŦŀŎŜ ŘŜ ƭΩŜŀǳ όŎƛƳŜǘƛŝǊŜ ǾŞƎŞǘŀƭύΦ [Ŝ ƭŀŎ Ŧŀƛǘ ƭΩƻōƧŜǘ ŘΩǳƴ ƳŀǊƴŀƎŜ ŘŜ 

plusieurs mètres, faisant évoluer le paysage au fil des saisons (voir photo ci-dessus). 

¶ La mosaïque littorale ǎΩŀǊǘƛŎǳƭŜ Ŝƴ ōŀƴŘŜ ǇŀȅǎŀƎŝǊŜ ǇŀǊŀƭƭŝƭŜ Ł ƭŀ ŎƾǘŜ Ŝƴ ƭƛŜƴ ŀǾŜŎ ƭŀ 

configuration géomorphologƛǉǳŜ ŘŜǎ ǎŞŘƛƳŜƴǘǎΦ [ΩŀǊǘƛŎǳƭŀǘƛƻƴ ŘŜ ŎŜǘǘŜ ōŀƴŘŜ ƭƛǘǘƻǊŀƭŜ Ŝǎǘ ǘǊŝǎ 

lisible en alternant des milieux ouverts (plages, pripris, marais et savanes humides ou sèches) 

et fermés (mangrove et forêts marécageuses) entrecoupés de bâtis plus ou moins denses. 

¶ La bande littorale se caractérise en premier lieu par son ourlet (parfois épais) de mangroves 

côtières. Ces milieux très variables et originaux se composent de boisements de palétuviers 
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ŦƛȄŀƴǘ ƭŜǎ ǾŀǎƛŝǊŜǎ ǎǳǊ ƭŜǎǉǳŜƭǎ ƛƭǎ ǎΩƛƴǎǘŀƭƭŜƴǘΦ [Ŝǎ ƳŀƴƎǊƻǾŜǎ ǇŜǳǾŜƴǘ ştre mobiles et 

dépendent fortement de la dynamique côtière et donc de la mobilité des bancs de vase. Leur 

disparition laisse place à des plages qui peuvent être recolonisées au gré de la dynamique 

côtière. En zone rétro littorale, dans les secteurs où la salinité est plus faible, les mangroves 

peinent à se maintenir et forment de grandes forêts « fantomatiques η ŎƻƳǇƻǎŞŜǎ ŘΩŀǊōǊŜǎ 

sénescents. En plus, des mangroves estuariennes, qui seraient plus stables existent, mais elles 

sont soumises à une pression pluǎ ŦƻǊǘŜ ŘŜ ƭΩǳǊōŀƴƛǎŀǘƛƻƴΦ 

 En arrière mangrove, suivant le degré de saturation en eau des sols, il est possible 

ŘΩƻōǎŜǊǾŜǊ ǇƭǳǎƛŜǳǊǎ ǘȅǇŜǎ ŘŜ ƳƛƭƛŜǳȄ : les forêts marécageuses, des pripris retro-littoraux et 

des savanes humides. En arrière de ces zones humides, de grandes plaines littorales ou 

savanes, avec des conditions sèches temporaires, se développent. Elles sont le support de 

ƴƻƳōǊŜǳǎŜǎ ŀŎǘƛǾƛǘŞǎ ƘǳƳŀƛƴŜǎ όŀƎǊƛŎǳƭǘǳǊŜ ƛƴǘŜƴǎƛǾŜΣ ŞƭŜǾŀƎŜΣ ǳǊōŀƴƛǎŀǘƛƻƴΧύΦ 

  

 Au sein de cette bande littorale, il est indispensable de citer la « plaine spatiale », qui 

ŀ ŞǘŞ ƭƻŎŀƭŜƳŜƴǘ ǘǊŝǎ ƳƻŘƛŦƛŞŜ ǇƻǳǊ ƭŜ ŘŞǾŜƭƻǇǇŜƳŜƴǘ ŘŜ ƭΩŀŎǘƛǾƛǘŞ aérospatiale. Cependant 

ce secteur présente aussi un large périmètre de protection qui a permis de protéger le littoral 

des autres activités, avec un ensemble de savanes et de forêts qui seraient en bon état 

écologique. 

  

 Ci-après, une illustration de la pinotière à Lamirande près de Cayenne. 

 

 

Figure 16 : Pinotière à Lamirande près de Cayenne. 
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I.1.7. Aperçu de la biodiversité en Guyane  

5ΩŀǇǊŝǎ le compteur de la biodiversité Outre-mer4 en 2024, le territoire de 83 846 km² compte 
27 794 espèces indigènes recensées à ce jour. Un endémisme serait important sur certains taxons, au 
niveau de la Guyane elle-même (par ex. espèces de poissons) ou du plateau des Guyane. La diversité 
ōƛƻƭƻƎƛǉǳŜ ǊŜǎǘŜ ŜƴŎƻǊŜ ŦŀƛōƭŜƳŜƴǘ ŎƻƴƴǳŜ Ŝǘ ƭŜ ƴƻƳōǊŜ ŘΩŜǎǇŝŎŜǎ ǘƻǘŀƭ Ŝǎǘ ŘƛŦŦƛŎƛƭŜƳŜƴǘ ŜǎǘƛƳŀōƭŜ 
encore aujourŘΩƘǳƛΦ /ŜǇŜƴŘŀƴǘ ƭa Guyane accueille sur son territoire 11 des espèces les plus 
envahissantes au monde. Le territoire est recouvert à plus de 80 % de forêts et 600 km² de mangroves 
ǉǳƛ ǇŀǊǘƛŎƛǇŜƴǘ Ł ƭΩŀŎŎǳŜƛƭ ŘŜ Ǉƭǳǎ ŘŜ рлл ŜǎǇŝŎŜǎ ŘŜ Ǉƻƛǎǎƻƴǎ ŘΩŜŀǳ ŘƻǳŎŜ et saumâtre. 

Selon ƭΩƘŜǊōƛŜǊ ŘŜ DǳȅŀƴŜ όLw5), la flore présente un patrimoine écologique exceptionnel avec 
environ 6 000 espèces de plantes vasculaires indigènes (contre 4 400 répertoriées dans la flore de 
France métropolitaine), avec plus de 1 тлл ŘΩŜǎǇŝŎŜǎ ŘΩŀǊōǊŜǎ όну Ŧƻƛǎ Ǉƭǳǎ ǉǳΩŜƴ 9ǳǊƻǇŜύ Ŝǘ ŘŜǎ 
ŎŜƴǘŀƛƴŜǎ ŘΩŜǎǇŝŎŜǎ ǎŜǊŀƛŜƴǘ ƛƴŦŞƻŘŞŜǎ ŀǳȄ ȊƻƴŜǎ ƘǳƳƛŘŜǎΦ ¦ƴ ǇŜǳ Ǉƭǳǎ ŘŜ мсл ŜǎǇŝŎŜǎ ǾŀǎŎǳƭŀƛǊŜǎ 
sont actuellement considérées comme endémiques de Guyane, réparties principalement dans les 
zones montagneuses et fortement accidentées. 83 espèces végétales sont actuellement protégées.  

La flore de Guyane reste encore très mal connue avec une partie importante du territoire qui 
ƴΩŀ ǇǊŀǘƛǉǳŜƳŜƴǘ ƧŀƳŀƛǎ Ŧŀƛǘ ƭΩƻōƧŜǘ ŘŜ ǇǊƻǎǇŜŎǘƛƻƴǎ ŦƭƻǊƛǎǘƛǉǳŜǎΦ 5Ŝ nouvelles espèces sont, en effet, 
ŘŞŎƻǳǾŜǊǘŜǎ ŎƘŀǉǳŜ ŀƴƴŞŜΦ Lƭ ƴΩŜȄƛǎǘŜ Ǉŀǎ ŜƴŎƻǊŜ ŘŜ ζ flore de Guyane » au sens de la flore complète 
Ŝǘ ǇǊŀǘƛǉǳŜ ǇŜǊƳŜǘǘŀƴǘ ŘΩƛŘŜƴǘƛŦƛŜǊ ƭŜǎ ŜǎǇŝŎŜǎΦ tƻǳǊ ƭΩƛƴǎǘŀƴǘΣ ŀǳŎǳƴŜ ƭƛǎǘŜ ǊƻǳƎŜ ǊŞƎƛƻƴŀƭŜ ǇƻǳǊ ƭŀ 
ŦƭƻǊŜ ƴΩŀ ŞǘŞ ǇǊƻǇƻsée, les travaux sont en cours. 

La forêt primaire accueille une faune très diversifiée. Ainsi, le territoire abrite notamment plus 
ŘŜ мрл ŜǎǇŝŎŜǎ ŘŜ ǊŜǇǘƛƭŜǎΣ млл ŘΩŀƳǇƘƛōƛŜƴǎΣ тлл ŘΩƻƛǎŜŀǳȄΣ мул ŘŜ ƳŀƳƳƛŦŝǊŜǎ όŀǳǘŀƴǘ ǉǳŜ Řŀƴǎ 
ǘƻǳǘŜ ƭΩ9ǳǊƻǇŜύΦ Sur les 1 500 espèces ŘŜ ŦŀǳƴŜ ǾŜǊǘŞōǊŞŜ ǉǳŜ ŎƻƳǇǘŜ ƭŀ DǳȅŀƴŜΣ ƭΩŞǘŀǘ ŘŜǎ ƭƛŜǳȄ ǊŞǾŝƭŜ 
ǉǳΩŜƴǾƛǊƻƴ 10 % ŘΩŜƴǘǊŜ ŜƭƭŜǎ ǎƻƴǘ ƳŜƴŀŎŞŜǎ (166 espèces de la faune de Guyane identifiées comme 
menacées). Parmi elles, se trouvent des mammifères emblématiques comme le tapir terrestre (Tapirus 
terrestris (Linnaeus, 1758) - vulnérable) et la loutre géante du Brésil (Pteronura brasiliensis (Gmelin, 
1788) - Ŝƴ ŘŀƴƎŜǊύΣ ƻǳ ŜƴŎƻǊŜ ǇƭǳǎƛŜǳǊǎ ŜǎǇŝŎŜǎ ŘΩƻƛǎŜŀǳȄ ƭƛŞŜǎ ŀǳȄ ǎŀǾŀƴŜǎ ζ en danger critique » 
comme le Tyranneau barbu (Polystictus pectoralis (Vieillot, 1817)) ou la Bécassine géante (Gallinago 
undulata (Boddaert, 1783)) et des reptiles comme le Crotale Sud-américain (Crotalus durissus 
Linnaeus, 1758), classé « en danger ηΦ ¦ƴ tƭŀƴ ƴŀǘƛƻƴŀƭ ŘΩŀŎǘƛƻƴǎ нлно-2032 est en cours en faveur des 
Harttiella et des Anomaloglossus ŘŜ DǳȅŀƴŜΦ [ΩŀǎǎŝŎƘŜƳŜƴǘ ŘŜǎ ȊƻƴŜǎ ƘǳƳƛŘŜǎ ŘŜ ƭŀ ōŀƴŘŜ ŎƾǘƛŝǊŜ Ŝǘ 
ƭŜ ŘŞŦǊƛŎƘŜƳŜƴǘ ŘŜǎ ŦƻǊşǘǎ ƭƛǘǘƻǊŀƭŜǎΣ ǊŞŘǳƛǎŜƴǘ ŞƎŀƭŜƳŜƴǘ ƭΩƘŀōƛǘŀǘ naturel du Petit Noctilion (Noctilio 
albiventris Desmarest, 1818), une chauve-souris en catégorie « vulnérable », et de la Rainette des 
pripris (Boana raniceps (Cope, 1862)), classée « en danger » (UICN,2017). 

La Guyane compte de nombreuses zones naturelles inscrites, classées ou incluses dans des 
périmètres de gestion de la biodiversité5 : 

¶ 185 ZNIEFF I et II (marine et terrestre) ; 

¶ 1 réserve naturelle régionale ; 

¶ 6 réserves naturelles nationales ; 

¶ 2 réserves biologiques intégrales ; 

¶ 3 sites Ramsar ; 

 
4 https://biodiversite-outre-mer.fr/ 
5 https://inpn.mnhn.fr/docs/communication/Carte-Panorama-biodiversite-et-aires-protegees-2020-IGN.pdf 
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¶ 1 parc national terrestre ; 

¶ 1 parc naturel régional ; 

¶ des arrêtés de protection de biotope et des terrains, propriétés du Conservatoire du Littoral. 

 

I.1.8. Aperçu des pressions et menaces sur les milieux naturels guyanais 

!ǾŜŎ ǳƴŜ ŎŀƴƻǇŞŜ ǉǳƛ ŎƻǳǾǊŜ Ǉƭǳǎ ŘŜ фл ҈ Řǳ ǘŜǊǊƛǘƻƛǊŜΣ ƭŀ DǳȅŀƴŜ Ŝǎǘ ƭŜ ǘŜǊǊƛǘƻƛǊŜ ŘŜ ƭΩ¦ƴƛƻƴ 
européenne le plus vert. Pourtant, les pressions et les menaces qui pèsent sur celui-ci ne font que 
ǎΩŀŎŎentuer. 

Le développement urbainΣ ŎƻǊǊŞƭŞ Ł ƭŀ ŘŞƳƻƎǊŀǇƘƛŜΣ Ŝǎǘ ƭΩǳƴŜ ŘŜǎ ŎŀǳǎŜǎ ƳŀƧŜǳǊŜǎ ŘŜ 
dégradation des milieux, en particulier sur le littoral où se concentre la majorité de la population. Au 
1er janvier 2020, avec 285 100 habitants, la Guyane est la région de France (hors Mayotte) où la 
croissance démographique est la plus forte (2,1 % entre 2014 et 2020 - INSEE, 2023). Le déficit en 
ƭƻƎŜƳŜƴǘ Ŝǘ ƭŜ ƳŀƴǉǳŜ ŘΩƻǊƎŀƴƛǎŀǘƛƻƴ Ŝǘ ŘŜ ǇƭŀƴƛŦƛŎŀǘƛƻƴ ǳǊōŀƛƴŜ ŦŀǾƻǊƛǎŜƴǘ ƭŜ ǇƘŞƴƻƳŝƴŜ 
ŘΩǳǊōŀƴƛǎŀǘƛƻƴ ǎǇƻƴǘŀƴŞŜΣ ǇǊŜƴant la forme de constructions précaires et/ou implantées de manières 
ǘǊŝǎ ŘƛŦŦǳǎŜǎ Ŝƴ ǇƻŎƘŜ ƻǳ Ŝƴ ƭƛƴŞŀƛǊŜ ƭŜ ƭƻƴƎ ŘŜǎ ŀȄŜǎ ǊƻǳǘƛŜǊǎ όhōǎŜǊǾŀǘƻƛǊŜ ŘŜ ƭΩƘŀōƛǘŀǘ ŘŜ ƭŀ DǳȅŀƴŜΣ 
нлму ŘΩŀǇǊŝǎ ŘŜǎ ŎƘƛŦŦǊŜǎ ŘŜ нлмрύΦ .ƛŜƴ ǉǳŜ ƭŀ ŦƻǊşǘ ǊŜǎǘŜ ǇŜǳ ƛƳǇŀŎǘŞŜΣ ƴƻǘŀƳƳŜƴt au regard des 
pays voisins (Brésil notamment), de nouvelles pistes ouvrent des accès à des zones autrefois 
ǇǊŞǎŜǊǾŞŜǎ όhōǎŜǊǾŀǘƻƛǊŜ ŘŜ ƭΩƘŀōƛǘŀǘ ŘŜ ƭŀ DǳȅŀƴŜΣ нлму ŘΩŀǇǊŝǎ ŘŜǎ ŎƘƛŦŦǊŜǎ ŘŜ нлмрύΦ 

Les activités agricoles et forestières sont en plein essor afin de couvrir les besoins croissants 
liés à la démographie du territoire. La Guyane connaît une augmentation continue du nombre 
ŘΩŜȄǇƭƻƛǘŀǘƛƻƴǎ όҌмлф ҈ύ Ŝǘ ŘŜǎ ǎǳǊŦŀŎŜǎ ŀƎǊƛŎƻƭŜǎ ǳǘƛƭƛǎŞŜǎ όҌуф ҈ύ ŘŜǇǳƛǎ ол ŀƴǎΦ 9ƴ мл ŀƴǎΣ ƭŜǎ ƎǊŀƴŘŜǎ 
exploitations ont triplé en nombre et augmenté leur SAU de plus de 60 % et valorisent actuellement 
23 % du territoire agricole (Agreste, 2021). tǊŝǎ ŘΩǳƴŜ ŜȄǇƭƻƛǘŀǘƛƻƴ ǎǳǊ ǉǳŀǘǊŜΣ Ŝǎǘ ǎǇŞŎƛŀƭƛǎŞŜ Ŝƴ 
cultures fruitières et en 10 ans la SAU de ces cultures a plus que douōƭŞ όҌсн ҈ύΦ [ΩŀƎǊƛŎǳƭǘǳǊŜ ǎǳǊ ōǊǶƭƛǎ 
traditionnels est encore utilisée et de plus en plus de clairières horticoles se développent dans les 
plaines et le long de nouveaux grands itinéraires forestiers. 

5Ŝ ƴƻƳōǊŜǳǎŜǎ ŎƭŀƛǊƛŝǊŜǎ ƘƻǊǘƛŎƻƭŜǎ ǎƻƴǘ ƭƛŞŜǎ Ł ƭΩƛƳǇlantation des réfugiés Hmong, arrivés en 
Guyane entre 1977 et 1981. Installés en majeure partie dans des vallées alluviales telles que celle de 
ƭŀ ŎƻƳƳǳƴŜ ŘŜ /ŀŎŀƻΣ ƛƭǎ ƻƴǘ ŘŞǾŜƭƻǇǇŞ ǳƴ ǘȅǇŜ ŘΩŀƎǊƛŎǳƭǘǳǊŜ ǊŀǘƛƻƴŀƭƛǎŞŜ Ŝǘ ŎƻƳƳǳƴŀǳǘŀƛǊŜ ǎǳǊ 
terrasses alluviales notamment, créant de ce fait un paysage qui tranche nettement avec les forêts 
ŘŜƴǎŜǎ ŘŜǎ ŀƭŜƴǘƻǳǊǎΣ Ŝƴ ŎǊŞŀƴǘ ŘŜǎ ŎƭŀƛǊƛŝǊŜǎ ƘƻǊǘƛŎƻƭŜǎ Ł ƭΩŀŎŎŜƴǘ ŀǎƛŀǘƛǉǳŜ όŎǳƭǘǳǊŜ Řǳ ǊƛȊ autrefois, 
des fruits et des légumes). Actuellement, les Hmong qui ne représentent que 2 % de la population 
guyanaise, produisent 70 % des besoins en fruits et légumes du département. Les cultures 
traditionnelles et vivrières ont laissé place à une production plus intensive pour la vente sur les 
marchés de Cayenne (Agreste, 2021). 

La filière forêt-bois (3e filière économique de la Guyane) compte environ 250 entreprises, 
exploitant en moyenne 80 000 m³ de grumes annuellement, sur des parcelles du domaine forestier 
ǇŜǊƳŀƴŜƴǘ ƎŞǊŞ ǇŀǊ ƭΩhbC ŘŜ ƳŀƴƛŝǊŜ ǎŞƭŜŎǘƛǾŜΦ tŀǊƳƛ ƭŜǎ 70 essences exploitées Ŝƴ DǳȅŀƴŜΣ о ŘΩŜƴǘǊŜ 
elles représentent 72 % du volume récolté Υ ƭΩ!ƴƎŞƭƛǉǳŜ όDicorynia guianensis Amshoff, 1939), les 
Gonfolos (Qualea sp.) et le Grignon Franc (Sextonia rubra (Mez) van der Werff, 1997). Le bois exploité 
est en grande partie destiné à la construction ou à la rénovation résidentielle pour des marchés locaux 
ou exporté dans les Antilles françaises (DAAF Guyane, 2018). 

/Ŝǎ ǇƻǇǳƭŀǘƛƻƴǎ ŘΩŜspèces, de taille exploitable, ne se renouvellent pas au rythme auquel elles 
sont exploitées, et ƭΩƻǳǾŜǊǘǳǊŜ ŘŜǎ ǇƛǎǘŜǎ ŘŜ ŘŜǎǎŜǊǘŜ ŀƛƴǎƛ ǉǳŜ ƭŜǎ ŘŞƎŃǘǎ ƻŎŎŀǎƛƻƴƴŞǎ ƭƻǊǎ ŘŜ ƭΩŀōŀǘǘŀƎŜ 
Ŝǘ ƭŜ ŘŞōŀǊŘŀƎŜ ŘŜǎ ŀǊōǊŜǎ ǇŀǊ ƭΩŜȄǇƭƻƛǘŀǘƛƻƴ ǎŞƭŜŎǘƛǾŜΣ ǇŜǳǾŜƴǘ ŀǾƻƛǊ ŘŜǎ ŎƻƴǎŞǉǳŜƴŎŜǎ ǇŀǊŦƻƛǎ 
ŘƛŦŦƛŎƛƭŜǎ Ł ƳŀƞǘǊƛǎŜǊΣ Ŝƴ ǇŜǊƳŜǘǘŀƴǘ ƴƻǘŀƳƳŜƴǘ ƭΩŀŎŎŝǎ Ł des endroits reculés. Ces ouvertures dans la 
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ŦƻǊşǘ ǇŜǳǾŜƴǘ ŀƳŜƴŜǊ ŘΩŀǳǘǊŜǎ ǳǎŀƎŜǎ ŎƻƳƳŜ ƭŀ ŎƘŀǎǎŜΣ ǉǳƛ ǇŀǊǘƛŎƛǇŜ Ł ƭŀ ŘƛƳƛƴǳǘƛƻƴ ŘŜ ƭŀ ƎǊŀƴŘŜ 
faune, et son rôle dans la dispersion des graines, réduisant ainsi la capacité naturelle de la forêt à se 
régénéreǊ ƻǳ ŜƴŎƻǊŜ ƭΩƛƴŎǳǊǎƛƻƴ Ŝǘ ƭŜ ŘŞǾŜƭƻǇǇŜƳŜƴǘ ŘΩŜǎǇŝŎŜǎ ŜȄƻǘƛǉǳŜǎ ŜƴǾŀƘƛǎǎŀƴǘŜǎ όCalmont, 
2012). 

 

[Ŝǎ ǎŜǳƭŜǎ ŘƛǎǇƻǎƛǘƛƻƴǎ Řǳ /ƻŘŜ ŘŜ ƭΩŜƴǾƛǊƻƴƴŜƳŜƴǘ ŀǇǇƭƛŎŀōƭŜǎ Ł ƭŀ ŎƘŀǎǎŜ Ŝƴ DǳȅŀƴŜ ǎƻƴǘ 
celles traitant du permis de chasser rendu obligatoire depuis 2017. [Ωactivité de chasse est de façon 
ƎŞƴŞǊŀƭŜ ŀǎǎŜȊ ǇǊŞƎƴŀƴǘŜ Ŝƴ DǳȅŀƴŜ ȅ ŎƻƳǇǊƛǎ Ŝƴ ŘŜƘƻǊǎ ŘŜ ƭΩŀŎǘƛǾƛǘŞ ŘŜ ŎƘŀǎǎŜ ǘǊŀŘƛǘƛƻƴƴŜƭƭŜ ŘŜǎ 
ǇŜǳǇƭŜǎ ŀǳǘƻŎƘǘƻƴŜǎΦ [Ŝ ǇŜǊƳƛǎ ŘŜ ŎƘŀǎǎŜǊ ƴΩŀ ŞǘŞ ǊŜƴŘǳ ƻōƭƛƎŀǘƻƛǊŜ ǉǳŜ ŘŜǇǳƛǎ ƧŀƴǾƛŜǊ нлмт ǎǳǊ ƭŜ 
territoire. La chasse et la pêche sont des activités traditionnelles et de subsistance des différents 
ǇŜǳǇƭŜǎ ŀǳǘƻŎƘǘƻƴŜǎ ŀƳŞǊƛƴŘƛŜƴǎ ŘŜ ƭΩ!ƳŀȊƻƴƛŜΦ tŀǊƳƛ ƭŜǎ ŜǎǇŝŎŜǎ ǇǊŞƭŜǾŞŜǎ ŘŜ ƳŀƴƛŝǊŜ 
traditionnelle, on peut citer : le singe Atèle (Ateles paniscus (Linnaeus, 1758)), les Aras et les sakis ou 
encore la Harpie féroce (Harpia harpyja (Linnaeus, 1758)) dont les plumes sont utilisées pour les coiffes 
traditionnelles. Cette activité ancestrale se maintient de manière assez anecdotique et opportuniste 
et reste assez stable. En parallèle de cette activité ancestrale, se développe un commerce plus organisé 
Ŝǘ ǘƻǳǊƴŞ ǾŜǊǎ ƭŜ ŎƻƳƳŜǊŎŜ ƛƭƭƛŎƛǘŜ Ŝǘ ƭŜ ǘǊŀŦƛŎ ŘΩŜǎǇŝŎŜǎ ǇǊƻǘŞƎŞŜǎ ƻǳ réglementées (UICN, 2017) ; site 
internet de la CITES). 

Certaines espèces souffrent de la pression de la chasse comme le tapir terrestre (Tapirus 
terrestris ό[ƛƴƴŀŜǳǎΣ мтруύύ ǉǳƛ ƳŀƭƎǊŞ ǎƻƴ ǎǘŀǘǳǘ ŘΩŜǎǇŝŎŜ ǾǳƭƴŞǊŀōƭŜΣ Ŝǎǘ ŜƴŎƻǊŜ ŎƘŀǎǎŀōƭŜ Ŝǘ ŎƘŀǎǎŞΦ 
5ǳ ōǊŀŎƻƴƴŀƎŜ ǎΩŜȄŜǊŎŜ ǇŀǊŦƻƛǎ ǎǳǊ ƭŜǎ ǘƻǊǘǳŜǎ ƳŀǊƛƴŜǎ Řƻƴǘ ƭŜǎ ǆǳŦǎ ǎƻƴǘ ǇŀǊŦƻƛǎ ǊŞŎƻƭǘŞǎ ǎǳǊ ƭŜǎ ǎƛǘŜǎ 
de pontes. Le braconnage (quotas, espèces chassables mais non-commercialisables, périodes de 
chasse) est une infraction régulièrement observée qui impacte la survie des espèces menacées. De 
ǇƭǳǎΣ ƭŜ ŎƻƳƳŜǊŎŜ ƛƭƭŞƎŀƭ ŘΩŜǎǇŝŎŜǎ ǎŀǳǾŀƎŜǎ Ŝǎǘ ƭŀ ǉǳŀǘǊƛŝƳŜ ŀŎǘƛǾƛǘŞ ǘǊŀƴǎƴŀǘƛƻƴŀƭŜ ƻǊƎŀƴƛǎŞŜ ƭŀ Ǉƭǳǎ 
lucrative après le ǘǊŀŦƛŎ ŘŜ ŘǊƻƎǳŜǎΣ ŘŜ ōƛŜƴǎ ŎƻƴǘǊŜŦŀƛǘǎ Ŝǘ ŘΩşǘǊŜǎ ƘǳƳŀƛƴǎ ǎŜƭƻƴ ƭŀ Convention sur le 
ŎƻƳƳŜǊŎŜ ƛƴǘŜǊƴŀǘƛƻƴŀƭ ŘŜǎ ŜǎǇŝŎŜǎ ŘŜ ŦŀǳƴŜ Ŝǘ ŘŜ ŦƭƻǊŜ ǎŀǳǾŀƎŜ ƳŜƴŀŎŞŜ ŘΩŜȄǘƛƴŎǘƛƻƴ (CITES). Les 
ǘƻǊǘǳŜǎ ƴŜ ǎƻƴǘ Ǉŀǎ ŎƘŀǎǎŞŜǎ όǇŀǎ ŘŜ ŎƻƴǎƻƳƳŀǘƛƻƴ ŘΩŀŘǳƭǘŜǎΣ ŎƻƳƳŜ ƛƭ ǇŜut y en avoir ailleurs) mais 
ƭŜǳǊǎ ǆǳŦǎ ǎƻƴǘ Ŝƴ ŜŦŦŜǘ ǊŞŎƻƭǘŞǎ Řŀƴǎ ŎŜǊǘŀƛƴǎ ǎŜŎǘŜǳǊǎΦ 

La pêche est la 2e filière économique de Guyane notamment grâce à la pêche crevettière, 
Řƻƴǘ ƭΩŜȄǇƭƻƛǘŀǘƛƻƴ ǊŜǎǘŜ ŜƴŎƻǊŜ Ƴŀƭ ŎƻƴǘǊƾƭŞŜ. De plus, la pêche illégale, qui proviendrait surtout de 
pays limitrophes, non déclarée et non réglementée est très présente dans les secteurs Ouest et Est de 
ƭŀ DǳȅŀƴŜΣ ŦǊŀƎƛƭƛǎŀƴǘ ƭΩŞǘŀǘ ŘŜ ƭŀ ǊŜǎǎƻǳǊŎŜ Ŝǘ ƭŜǎ ǇǊŀǘƛǉǳŜǎ ŘŜ ǇşŎƘŜ ŀǳǘƻǊƛǎŞŜǎ ό.w[ ƛƴƎŞƴƛŜǊƛŜΣ нлмфύΦ 
Elle est également respoƴǎŀōƭŜ ŘŜ ƴƻƳōǊŜǳǎŜǎ ŎŀǇǘǳǊŜǎ ŀŎŎƛŘŜƴǘŜƭƭŜǎ ŘΩŜǎǇŝŎŜǎ Ł ŜƴƧŜǳȄΣ Řƻƴǘ ƭŜǎ 
tortues marines comme la tortue luth Dermochelys coriacea (Vandellius, 1761) (qui présenteraient un 
ŜŦŦƻƴŘǊŜƳŜƴǘ ŘŜ фт ҈ ŘŜ ƭŀ ǇƻǇǳƭŀǘƛƻƴ Řŀƴǎ ƭΩhǳŜǎǘ ŘŜ ƭŀ DǳȅŀƴŜύ ό/ƘŜǾŀƭƛŜǊ Ŝǘ YŜƭƭe, 2023). 

La construction du barrage de Petit Saut en 1994, pour combler les besoins en électricité de 
ƭŀ ǇƻǇǳƭŀǘƛƻƴ ƎǳȅŀƴŀƛǎŜΣ ŀ Ŝǳ ǳƴ ŦƻǊǘ ƛƳǇŀŎǘ ǎǳǊ ƭΩŞǉǳƛƭƛōǊŜ ŞŎƻƭƻƎƛǉǳŜ ŘŜ ƭŀ ǊŞƎƛƻƴΦ Cette retenue 
ŘΩŜŀǳ ŘŜ омл ƪƳч ŀ ƳƻŘƛŦƛŞ Ŝƴ ǇǊƻŦƻƴŘŜǳǊ ƭŜ ǇŀȅǎŀƎŜΦ [ΩƛƴƻƴŘŀǘƛƻƴ ōǊǳǘŀƭŜ ŘŜ ƭŀ ŦƻǊşǘΣ ƭŀ ŘŞƎǊŀŘŀǘƛƻƴ 
progressive de la matière organique provoquant des rejets de gaz (dioxyde de carbone, méthane, 
ǎǳƭŦǳǊŜ ŘΩƘȅŘǊƻƎŝƴŜύ Ŝǘ ƭŀ ŘƛƳƛƴǳǘƛƻƴ ŘŜǎ ǘŀǳȄ ŘΩƻȄȅƎŝƴŜ Řŀƴǎ ƭΩŜŀǳΣ ǎƻƴǘ ŘŜǎ ǇŀǊŀƳŝǘǊŜǎ ŜƴŎƻǊŜ 
ŞǘǳŘƛŞǎ ŀǳƧƻǳǊŘΩƘǳƛ ŀŦƛƴ ŘŜ ǎǳƛǾǊŜ ƭΩƛƳǇŀŎǘ ŘŜ ƭŀ ŎƻƴǎǘǊǳŎǘƛƻƴ Řǳ ōŀǊǊŀƎŜ Ł ƭƻƴƎ ǘŜǊƳŜ (Dambrine et al., 
2024)Φ [ŀ ŎƻƴǘƛƴǳƛǘŞ ŞŎƻƭƻƎƛǉǳŜ ŀ ŞƎŀƭŜƳŜƴǘ ŞǘŞ ǊƻƳǇǳŜ ŜƴǘǊŜ ƭΩŀƳƻƴǘ Ŝǘ ƭΩŀǾŀƭ Řǳ ŦƭŜǳǾŜΦ 

Depuis prŝǎ ŘŜ нл ŀƴǎΣ ƭŀ DǳȅŀƴŜ Ŏƻƴƴŀƞǘ ǳƴŜ ƴƻǳǾŜƭƭŜ ǊǳŞŜ ǾŜǊǎ ƭΩƻǊ ŀǾŜŎ ƭŜǎ 
ŘŞǾŜƭƻǇǇŜƳŜƴǘǎ ŘŜǎ ŀŎǘƛǾƛǘŞǎ ƳƛƴƛŝǊŜǎ Ŝǘ ŘŜ ƭΩƻǊǇŀƛƭƭŀƎŜ ƛƭƭŞƎŀƭ (voir Melun et Le Bihan, 2020). Cette 
ŀŎǘƛǾƛǘŞ ŘΩŜȄǘǊŀŎǘƛƻƴΣ ǉǳΩŜƭƭŜ ǎƻƛǘ ƭŞƎŀƭŜ ƻǳ ƴƻƴΣ ǇǊŞǎŜƴǘŜ ǳƴ ŦƻǊǘ ƛƳǇŀŎǘ ǎǳǊ ƭŜǎ Ƴilieux naturels 
ŦƻǊŜǎǘƛŜǊǎ Ŝǘ ŀǉǳŀǘƛǉǳŜǎΣ ŎƻƳƳŜ ƭŀ ŘŞŦƻǊŜǎǘŀǘƛƻƴΣ ƭŀ ŘŜǎǘǊǳŎǘƛƻƴ ŘΩŜǎǇŝŎŜǎ ƻǳ ŜƴŎƻǊŜ ƭŀ ŘŜǎǘǊǳŎǘƛƻƴ Ŝǘ 
ƭŀ Ǉƻƭƭǳǘƛƻƴ ŘŜǎ ŎƻǳǊǎ ŘΩŜŀǳΦ 9ƭƭŜ Ŝǎǘ ǊŜǎǇƻƴǎŀōƭŜ ŘŜ ƭŀ ƳŀƧƻǊƛǘŞ Řǳ ǊƛǎǉǳŜ ŘŜ ƴƻƴ-atteinte du bon état 
des eaux en Guyane. En lien avec ƭŀ ŦƻǊǘŜ ŀǳƎƳŜƴǘŀǘƛƻƴ Řǳ ŎƻǳǊǎ ŘŜ ƭΩƻǊΣ ŘŜ ƴƻǳǾŜŀǳȄ ǇǊƻƧŜǘǎ 
ŘΩŜȄǇƭƻƛǘŀǘƛƻƴ ŀǳǊƛŦŝǊŜ ƛƴŘǳǎǘǊƛŜƭǎ ƻƴǘ ŞǘŞ ǇǊƻǇƻǎŞǎ ŎƻƳƳŜ ƭŜ ǇǊƻƧŜǘ ǘǊŝǎ controversé de la Montagne 
ŘΩƻǊΣ ǉǳƛ ŀ Ŧŀƛǘ ƭΩƻōƧŜǘ ŘΩǳƴŜ ƛƳǇƻǊǘŀƴǘŜ ƻǇǇƻǎƛǘƛƻƴ ŘŜ ƭŀ ǇƻǇǳƭŀǘƛƻƴ ƭƻŎŀƭŜ Ŝǘ ŘŜǎ ŀǎǎƻŎƛŀǘƛƻƴs 
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environnementales. Les activités à plus petites échelles ont également des impacts environnementaux, 
qui peuvent perdurer dans le temps du fait dΩǳƴ cadre technique lacunaire notamment pour une 
ǊŞƘŀōƛƭƛǘŀǘƛƻƴ ŜŦŦƛŎŀŎŜΦ /ΩŜǎǘ ǇŀǊǘƛŎǳƭƛŝǊŜƳŜƴǘ ƭŜ Ŏŀǎ ǎǳǊ ƭe milieu aquatique, pour lesquels 
ƭΩŀƳǇƭƛŦƛŎŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ǇƘŞƴƻƳŝƴŜǎ ŘΩŞǊƻǎƛƻƴǎ ŜƴƎŜƴŘǊŜ ǳƴŜ ŘŞƎǊŀŘŀǘƛƻƴ ŘŜ ƭŀ ǉǳŀƭƛǘŞ ŘŜ ƭΩŜŀǳΦ 

[ΩƻǊǇŀƛƭƭŀƎŜ ƛƭƭŞƎŀƭΣ ǉǳŀƴǘ Ł ƭǳƛΣ ǊŜǎǘŜ ǳƴŜ ǇǊŞƻŎŎǳǇŀǘƛƻƴ ƳŀƧŜǳǊŜ ǎǳǊ ƭŜ ǘŜǊǊƛǘƻƛǊŜ Ŝǘ ŎƻƴǎǘƛǘǳŜ 
une part importante des atteintes Ł ƭŀ ōƛƻŘƛǾŜǊǎƛǘŞ Ŝƴ DǳȅŀƴŜΦ [Ωǳǘƛƭƛǎŀǘƛƻƴ Řǳ ƳŜǊŎǳǊŜ ǇƻǳǊ 
ŀƳŀƭƎŀƳŜǊ ƭΩƻǊ ǇƻƭƭǳŜ ŘǳǊŀōƭŜƳŜƴǘ ƭŜǎ ŎƻǳǊǎ ŘΩŜŀǳ Ŝǘ ƭŜǎ ƻǊƎŀƴƛǎƳŜǎ ŀǉǳŀǘƛǉǳŜǎ ǉǳŜ ŎƻƴǎƻƳƳŜƴǘ ƭŜǎ 
populations locales ce qui constitue un enjeu majeur pour la santé des populations isolées du territoire. 
[ŀ ǉǳŀƭƛǘŞ ŘŜ ƭΩŜŀǳ Ŝǎǘ ŞƎŀƭŜƳŜƴǘ ƛƳǇŀŎǘŞŜ ǇŀǊ ƭŜ ŘŞŦǊƛŎƘŜƳŜƴǘ ƴƻƴ ǊŀƛǎƻƴƴŞ ŘŜ ƭŀ ŦƻǊşǘ ǉǳƛ ŦŀǾƻǊƛǎŜ 
ƭΩŞǊƻǎƛƻƴ Ŝǘ ƭŜ ƭŜǎǎƛǾŀƎŜ ŘŜǎ ǎƻƭǎΦ 5ŜǇǳƛǎ нллуΣ ƭΩƻǇŞǊŀǘƛƻƴ IŀǊǇƛŜΣ ƛƳǇƭƛǉǳŀƴǘ ŘŜ ƴƻƳōǊŜǳȄ ŀŎǘŜǳǊǎ Řǳ 
territoire (armée, police, justice, douanes, ONF, Parc Amazonien de Guyane) vise à juguler le problème 
Ŝƴ ŎƻǳǇŀƴǘ ƭŜǎ ŦƛƭƛŝǊŜǎ ŘΩŀǇǇǊƻǾƛǎƛƻƴƴŜƳŜƴǘ Ŝǘ ŘŜ ǾŜƴǘŜ ŘŜ ŎŜǘ ƻǊ ƛƭƭŞƎŀƭΦ /Ŝ ǇǊƻōƭŝƳŜ ŎƻƳǇƭŜȄŜ 
ƴŞŎŜǎǎƛǘŜ ǳƴŜ ŎƻƻǇŞǊŀǘƛƻƴ Ł ƭΩŞŎƘŜƭƭŜ ǊŞƎƛƻƴŀƭŜΣ ƭŜǎ ƻǊǇŀƛƭƭŜǳǊǎ ŎƭŀƴŘŜǎǘƛƴǎ Ŝǘ ƭŜ ƳŀǘŞǊƛŜƭ ǇǊƻǾŜƴŀƴǘ 
ƳŀƧƻǊƛǘŀƛǊŜƳŜƴǘ ŘŜǎ Ǉŀȅǎ ƭƛƳƛǘǊƻǇƘŜǎΦ /ŜǘǘŜ ƻǇŞǊŀǘƛƻƴ ǇŜǊƳŜǘ ŘŜ ŎƻƴǘŜƴƛǊ ƭŜ ǇƘŞƴƻƳŝƴŜ Ł ƭΩŞŎƘŜƭƭŜ 
globale (Le Tourneau, 2020).  

 

En Guyane, 37 espèces floristiques sont considérées comme des espèces exotiques 
envahissantes (EEE) dont 23 espèces interdites à la fois en Union européenne et non-indigènes en 
Guyane (Cambou et Bourgeois 2010 et CIRAD, 2011). Les plus préoccupantes à ƭΩƘŜǳǊŜ ŀŎǘǳŜƭƭŜ ǎƻƴǘ 
le Mangium (Acacia mangium Willd., 1806) et le Niaouli (Melaleuca quinquenervia (Cav.) S.T.Blake, 
1958). Ces espèces contribuent à la fermeture des savanes qui ne représentent que 3 % du territoire, 
mais qui abritent pourtant 16 % de la flore guyanaise. Avec leurs fructifications permanentes et leur 
expansion rapide, ces plantes sont particulièrement difficiles à éradiquer et menacent tous les milieux 
ouverts de Guyane. 87 espèces animales sont considérées comme des EEE, dont une grande 
ǇǊƻǇƻǊǘƛƻƴ ŘΩŜǎǇŝŎŜǎ ŘŜ Ǉƻƛǎǎƻƴ ŘΩŜŀǳ ŘƻǳŎŜ ŎƻƳƳŜ ƭŀ /ŀǊǇŜ ŀƳƻǳǊ όCtenopharyngodon idella 
(Valenciennes, 1844), le Black bass - Micropterus salmoides (Lacepède, 1802) ou encore le silure glane 
- Silurus glanis Linnaeus, 1758 όǾƻƛǊ ŀǊǊşǘŞ Řǳ ну ƴƻǾŜƳōǊŜ нлмф ǇƻǳǊ ƭŀ ŦŀǳƴŜ Ŝǘ ƭΩŀǊǊşǘŞ Řǳ лм ŀǾǊƛƭ 
2019 flore https://www.guyane.gouv.fr/Actions-de-l-Etat/Environnement-Energie-et-
Amenagement/Especes-exotiques-envahissantes/La-reglementation). 

 

Comme partout ailleurs sur la planète, le changement climatique constitue également une 
menace pour la biodiversité de Guyane. Les travaux du BRGM en 2022 dans le cadre du projet 
GuyaClimatΣ ƻƴǘ ǇŜǊƳƛǎ ŘΩƛŘŜƴǘƛŦƛŜǊ ƭŜǎ ŘƛŦŦŞǊŜƴǘŜǎ ŀǘǘŜƛƴǘŜǎ ŎƻƳƳŜ ƭŀ ǊŞŘǳŎǘƛƻƴ ŘŜǎ Ƙŀōƛǘŀǘǎ naturels 
favorables (érosion côtière et submersion marine), ƭŀ ƳƻŘƛŦƛŎŀǘƛƻƴ ŘŜ ƭΩŀōƻƴŘŀƴŎŜ Ŝǘ ŘŜ ƭŀ ǊŞǇŀǊǘƛǘƛƻƴ 
de certaines espèces (due ǇŀǊ ŜȄŜƳǇƭŜ Ł ƭΩŞƭŞǾŀǘƛƻƴ ŘŜ ƭŀ ǘŜƳǇŞǊŀǘǳǊŜ ŘŜ ƭΩocéan) et la modification 
ŘŜ ƭŀ ǇƭǳǾƛƻƳŞǘǊƛŜ όƳǳƭǘƛǇƭƛŎŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ǎŞŎƘŜǊŜǎǎŜǎ ǇƻǳǾŀƴǘ şǘǊŜ ǎǳƛǾƛŜǎ ŘŜ ǇƭǳƛŜǎ ŘƛƭǳǾƛŜƴƴŜǎΧύΦ ¢ƻǳǘŜǎ 
ces modifications auront une influence sur les peuplements forestiers, menaçant la structuration de la 
forêt et à terme sa capacité à capter le CO2, intensifiant encore le réchauffement. Des études sont en 
cours sur la capacité de la forêt amazonienne à rester un puits de carbone, mais il semblerait que les 
atteintes aux milieux fƻǊŜǎǘƛŜǊǎ ŀƳŀȊƻƴƛŜƴǎ ŀƛŜƴǘ ƛƴǾŜǊǎŞ ŎŜ ǇƘŞƴƻƳŝƴŜ ǘǊŀƴǎŦƻǊƳŀƴǘ ƭΩ!ƳŀȊƻƴƛŜ Ŝƴ 
forêt émettrice de CO2 (Gatti et al., 2021). Des milieux assez rares en Guyane, avec des espèces 
spécifiques et parfois micro-ŜƴŘŞƳƛǉǳŜǎΣ ǊƛǎǉǳŜƴǘ ŘΩşǘǊŜ ǇŀǊǘƛŎǳƭƛŝǊŜƳŜƴǘ ǘƻǳŎƘŞǎ Ǉŀr les 
modifications des régimes des précipitations. 

vǳŜƭǉǳŜǎ ŜȄŜƳǇƭŜǎ ŘΩŀŎǘƛǾƛǘŞǎ ŀƴǘƘǊƻǇƛǉǳŜǎΣ ŘΩŀƳǇƭŜǳǊ ǘǊŝǎ ǾŀǊƛŀōƭŜΣ pouvant parfois porter 
atteinte aux fonctions et services associés aux zones humides, sont illustrées sur les Figures ci-après. 
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Figure 17 : Savane en zone humide drainée par des fossés à Stoupan. 

 

 

Figure 18 : Aménagement d'infrastructure de transport dans un secteur forestier incluant des zones humides. 
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Figure 19 : Brulis sur une savane, près du Grand Macoua. 

 

 

Figure 20 : Ancien ǇƭŀŎŜǊ Ŝƴ ȊƻƴŜ ƘǳƳƛŘŜΣ ǎƛǘŜ ŘΩƻǊǇŀƛƭƭŀƎŜΣ Ł wƻǳǊŀΦ 
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 I.2. La Martinique 

 [ŀ aŀǊǘƛƴƛǉǳŜ Ŝǎǘ ǳƴŜ ƞƭŜ ŀǳ ŎǆǳǊ ŘŜ ƭΩŀǊŎ ŀƴǘƛƭƭŀƛǎΣ ŜƴǘǊŜ ƭŀ 5ƻƳƛƴƛǉǳŜ ŀǳ bƻǊŘ Ŝǘ {ŀƛƴǘŜ-
Lucie au Sud. .ƻǊŘŞŜ ǇŀǊ ƭΩƻŎŞŀƴ !ǘƭŀƴǘƛǉǳŜ Ł ƭΩ9ǎǘ Ŝǘ ƭŀ ƳŜǊ ŘŜǎ /ŀǊŀƠōŜǎ Ł ƭΩhǳŜǎǘΦ [ΩƞƭŜ est à 6 900 km 
de Paris, 1 470 km de la Guyane et 200 km de la Guadeloupe. 5ΩǳƴŜ ǎǳǇŜǊŦƛŎƛŜ ŘŜ м 128 km², la 
Martinique se distingue des autres DROM par sa petite taille et sa forte densité de population 
(IEDOM, 2021). 

 

I.2.1. Climat de la Martinique 

 Le climat de la Martinique est de type insulaire, tropical chaud et humide, et se caractérise 
par un très fort gradient pluviométrique (entre 1 500 et 7 000 mm/an) (DEAL Martinique, 2017). En 
raison de la topographie, la répartition pluviométrique est spatialement hétérogène (Figure ci-
après). 

Trois zones se distinguent :  

¶ une ȊƻƴŜ ǘǊŝǎ ǇƭǳǾƛŜǳǎŜ ǊŜǇǊŞǎŜƴǘŞŜ ǇŀǊ ƭŀ ƳƻƛǘƛŞ bƻǊŘ ŘŜ ƭΩƞƭŜ όŜȄŎŜǇǘŞ ƭŀ ōŀƴŘŜ ŎƾǘƛŝǊŜύΣ ƻǴ 

le relief, de type montagneux (pitons du Carbet, montagne Pelée, plateau du Morne Rouge), 

favorise les fortes précipitations (pluviométrie supérieure à 4 000 mm/an) ; 

¶ une zone moyennement pluvieuse (pluviométrie moyenne comprise entre 1 500 et 

2 500 ƳƳκŀƴύ ǊŜǇǊŞǎŜƴǘŞŜ ǇŀǊ ƭŀ ƳƻƛǘƛŞ {ǳŘ ŘŜ ƭΩƞƭŜΣ ƭŀ ōŀƴŘŜ ŎƾǘƛŝǊŜ bƻǊŘ !ǘƭŀƴǘƛǉǳŜ Ŝǘ ǳƴŜ 

bande littorale Nord Caraïbes ; 

¶ une zone sèche peu pluvieuse (pluviométrie moyenne inférieure à 1 500 mm/an) représentée 

par la bande côtière étroite du Sud et du Nord Caraïbes. 

 

[Ω9ǎǘ ŘŜ ƭΩƞƭŜ όŎƾǘŜ-au-ǾŜƴǘύ ǎǳōƛǘ ƭΩƛƴŦƭǳŜƴŎŜ ŘŜǎ ŀƭƛȊŞǎ όǾŜƴǘǎ ŘƻƳƛƴŀƴǘǎΣ ǊŞƎǳƭƛŜǊǎΣ ƘǳƳƛŘŜǎ Ŝǘ 
ǊŜƭŀǘƛǾŜƳŜƴǘ ŦǊŀƛǎΣ ŘƛǊƛƎŞǎ ǎǳǊ ƭŜǎ !ƴǘƛƭƭŜǎ ǇŀǊ ƭΩŀƴǘƛŎȅŎƭƻƴŜ ŘŜǎ !œƻǊŜǎ Τ ǘŀƴŘƛǎ ǉǳŜ ƭΩhǳŜǎǘ ŘŜ ƭΩƞƭŜ όŎƾǘŜ-
sous-le-vent) profite de la protection offerte par les hauts reliefs martiniquais.  

 Deux périodes se distinguent annuellement Υ ƭŜ ŎŀǊşƳŜΣ ƭŀ ǎŀƛǎƻƴ ǎŝŎƘŜΣ ǉǳƛ ǎΩŞǘŜƴŘ 
ŀǇǇǊƻȄƛƳŀǘƛǾŜƳŜƴǘ ŘŜ ŘŞŎŜƳōǊŜ Ł Ƴŀƛ Ŝǘ ƭΩƘƛǾŜǊƴŀƎŜΣ et la saison humide de juin à novembre. 
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Figure 21 : Carte pluviométrique de la Martinique (Diren de la Martinique, 2004). 

 

 [Ŝ ŎŀǊşƳŜ Ŝǘ ƭΩƘƛǾŜǊƴŀƎŜ ǎƻƴǘ ŎƭŀƛǊŜƳŜƴǘ ƻōǎŜǊǾŀōƭŜǎ ǎǳǊ ƭŜǎ ŘƛŀƎǊŀƳƳŜǎ ƻƳōǊƻǘƘŜǊƳƛǉǳŜǎ 
(figures ci-après). Les mois les moins pluvieux étant de janvier à mars, voire avril en certaines localités. 
De véritables mois secs ne sont pas observables, sauf à la station météorologique de Vauclin, et 
quasiment observable à la station météorologique du François en février ou mars, à proximité du 
littoral marin au Sud-9ǎǘ ŘŜ ƭΩƞƭŜΦ 

 

 

Figure 22 : Diagramme ombrothermique à Fort-de-France. Source : Météo-France. 
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Figure 23 : Diagramme ombrothermique au Lamentin. Source : Météo-France. 

 

 

Figure 24 : Diagramme ombrothermique au Vauclin. Source : Météo-France. 
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Figure 25 : Diagramme ombrothermique au François. Source : Meteociel.fr. 

 

 

Figure 26 : Diagramme ombrothermique à Basse-Pointe. Source : Meteociel.fr. 
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Figure 27 : Diagramme ombrothermique à Saint-Joseph. Source : Meteociel.fr. 

 

 

Figure 28 : Diagramme ombrothermique à Saint-Pierre. Source : Meteociel.fr. 
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Figure 29 : Diagramme ombrothermique à Fonds-Saint-Denis. Source : Meteociel.fr. 

 

 

Figure 30 : Diagramme ombrothermique à La Trinité. Source : Meteociel.fr. 

 

I.2.2. Hydrographie de la Martinique 

 Les hydrosystèmes de la Martinique sont classés en deux catégories : aquatique terrestre et 
marin littoral. [ΩƘȅŘǊƻǎȅǎǘŝƳŜ ŀǉǳŀǘƛǉǳŜ ǘŜǊǊŜǎǘǊŜ ǊŜƎǊƻǳǇŜ ƭŜǎ ŎƻǳǊǎ ŘΩŜŀǳ ŀǾŜŎ ƭŜǳǊǎ ōŀǎǎƛƴǎ 
ǾŜǊǎŀƴǘǎ Ŝǘ ƭŜǎ Ǉƭŀƴǎ ŘΩŜŀǳ ǘŀƴŘƛǎ ǉǳŜ ƭΩƘȅŘǊƻǎȅǎǘŝƳŜ ƳŀǊƛƴ ƭƛǘǘƻǊŀƭ ǊŜƎǊƻǳǇŜ ƭŜǎ ƳŀƴƎǊƻǾŜǎΣ ƭŜǎ ōŀƛŜǎ 
et les récifs coralliens (Figure ci-après) όhŦŦƛŎŜ ŘŜ ƭΩŜŀǳ aŀǊǘƛƴƛǉǳŜΣ нлмфύΦ 

 [Ŝ ǊŞǎŜŀǳ ƘȅŘǊƻƎǊŀǇƘƛǉǳŜ ŘŜ ƭŀ aŀǊǘƛƴƛǉǳŜ ŎƻƳǇǘŜ ŜƴǾƛǊƻƴ тл ŎƻǳǊǎ ŘΩŜŀǳ Ŝǘ ōŀǎǎƛƴǎ 
versants indépendants, dont le plus important est celui de la Lézarde (116 km2). 90 % des ressources 
en eau sont concentrées sur sept bassins versants : la Lézarde, la Capot (57 km2), le Lorrain (35 km2), 
le Galion (37 km2), la rivière Salée (36 km2), la rivière Pilote (35 km2) et la Roxelane (20 km2). Tous les 
ŀǳǘǊŜǎ ōŀǎǎƛƴǎ ǾŜǊǎŀƴǘǎ ǎƻƴǘ ŘΩǳƴŜ ǘŀƛƭƭŜ ƛƴŦŞǊƛŜǳǊŜ Ł мр km2 (Diren de la Martinique, 2004). 
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 Les rivières du Nord issues de la montagne Pelée et du piton du Carbet sont de taille 
importante et coulent dans des vallées encaissées, générant ainsi un écoulement torrentiel de forte 
énergie. La nature des sols, et notamment leur capacité de réserve en eau, induit des étiages 
significatifs. Les rivières du Sud de type « rivière de plaine et de mangrove » ont des bassins versants 
moins allongés, avec des vallées élargies, un relief doux et des pentes plus faibles (inférieures à 3,5 %). 
Ces rivières connaissent des étiages rapides en raison du climat, du relief, de la nature argileuse des 
sols et de la faiblesse des réserves en eaux souterraines. 

 

Figure 31 : Carte ƘȅŘǊƻƎǊŀǇƘƛǉǳŜ ŘŜ ƭŀ aŀǊǘƛƴƛǉǳŜ όhŦŦƛŎŜ ŘŜ ƭΩŜŀǳ aŀǊǘƛƴƛǉǳŜΣ нлмфύΦ 

 

I.2.3. Aperçu géomorphologique de la Martinique 

 [ΩƞƭŜ ŘŜ ƭŀ aŀǊǘƛƴƛǉǳŜ ǎΩŞǘŜƴŘ ǎǳǊ ǳƴŜ ƭƻƴƎǳŜǳǊ ŘŜ сл km et une largeur de 30 km, et se 
caractérise par un relief varié et accidenté. [Ŝ bƻǊŘ ŘŜ ƭΩƞƭŜ Ŝǎǘ ŎŀǊŀŎǘŞǊƛǎŞ ǇŀǊ ƭŀ ǇǊŞǎŜƴŎŜ ŘΩǳƴ ǊŜƭƛŜŦ 
ƳƻƴǘŀƎƴŜǳȄ ŘŞǾŜƭƻǇǇŞΣ ŎƻƴŎŜƴǘǊŀƴǘ ƭŜǎ Ǉƭǳǎ Ƙŀǳǘǎ ƳŀǎǎƛŦǎ ǾƻƭŎŀƴƛǉǳŜǎ ŘΩƻǴ ǎΩŞŎƻǳƭŜƴǘ ƭŜǎ ǇǊƛƴŎƛǇŀƭŜǎ 
rivières : la montagne Pelée, volcan culminant à 1 397 m, considérée comme étant en sommeil, les 
pitons du Carbet (1 196 ƳύΣ ƭΩŞŘƛŦƛŎŜ Řǳ ƳƻǊƴŜ WŀŎƻō όтуп m) et le mont Conil, tous inactifs (Figure ci-
après). Les côtes, peu découpées, se présentent sous forme de falaises abruptes. Au Sud, le relief est 
moins accidenté et présente une alternance de plaines et de mornes6 excédant rarement 500 m 
ŘΩŀƭǘƛǘǳŘŜΦ {ŜǳƭŜ ƭŀ ƳƻƴǘŀƎƴŜ Řǳ ±ŀǳŎƭƛƴ ǎŜ ŘŞƎŀƎŜ ŘŜ ŎŜǘ ŜƴǎŜƳōƭŜ όрлп m). Les côtes très découpées 

 
6 Aux Antilles, désigne toute hauteur de forme arrondie (Larousse). 
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offrent de nombreuses baies et ansŜǎΦ [Ŝ ŎŜƴǘǊŜ ŘŜ ƭΩƞƭŜ ǎŜ ǎƛƴƎǳƭŀǊƛǎŜ ǇŀǊ ƭŀ ǇǊŞǎŜƴŎŜ ŘŜǎ ǇƭŀƛƴŜǎΣ ǇŜǳ 
étendues et fragmentées. Leur superficie totale représente 10 ҈ ŘŜ ƭΩŞǘŜƴŘǳŜ ŘŜ ƭΩƞƭŜ όL95haΣ нлмлύΦ 

 

 

Figure 32 : Carte géomorphologique de la Martinique (Diren de la Martinique, 2004). 

 

I.2.4. Aperçu géologique de la Martinique 

 La carte géologique de la Martinique au 1/50 000 établie par Grunevald (1961) révèle que 
ƭΩƞƭŜ Ŝǎǘ ŦƻǊƳŞŜ ŘΩǳƴŜ ƳǳƭǘƛǘǳŘŜ ŘΩŞŘƛŦƛŎŜǎ ǾƻƭŎŀƴƛǉǳŜǎ ŀȅŀƴǘ ŎƘŀŎǳƴ ǎŜǎ ŎŀǊŀŎǘŞǊƛǎǘƛǉǳŜǎ Ŝǘ 
individualités. tŀǊ ŎƻƴǎŞǉǳŜƴǘΣ ƛƭ ǎŜǊŀƛǘ ŘƛŦŦƛŎƛƭŜ ŘŜ ǇŀǊƭŜǊ ŘΩǳƴŜ ǘŜŎǘƻƴƛǉǳŜ ƎŞƴŞǊŀƭŜΣ ƭŜǎ ƛƴǘŜǊŀŎǘƛƻƴǎ 
locales des édifices entre eux ayant mƻŘƛŦƛŞ ƭŜǳǊ ŞŘƛŦƛŎŀǘƛƻƴΦ [ΩŜǎǎŜƴǘƛŜƭ ŘŜǎ ŦƻǊƳŀǘƛƻƴǎ ŀŦŦƭŜǳǊŀƴǘŜǎ ŘŜ 
ƭΩƞƭŜ Ŝǎǘ ŘΩƻǊƛƎƛƴŜ ǾƻƭŎŀƴƛǉǳŜ Ŝǘ ŘŀǘŞŜ Řǳ ƳƛƻŎŝƴŜ Τ ƭŀ ƳƛǎŜ Ŝƴ ǇƭŀŎŜ ŘŜ ŘŜǳȄ ǎȅǎǘŝƳŜǎ Şǘŀƴǘ ǎǳƛǾƛŜ ŘΩǳƴŜ 
ǇƘŀǎŜ ŘŜ ǊŜǇƻǎ ŘŜ ǇƭǳǎƛŜǳǊǎ Ƴƛƭƭƛƻƴǎ ŘΩŀƴƴŞŜǎΣ ƭŀ ǊŜǇǊƛǎŜ ŘŜ ƭΩŀŎǘƛǾƛǘŞ ǾŜǊǎ н Ƴƛƭlions et 1 million 
ŘΩŀƴƴŞŜǎ ŎƻƴŎŜǊƴŜ ƭŀ ǇŀǊǘƛŜ {ǳŘ Ŝǘ hǳŜǎǘ ŘŜ ƭŀ ǇǊŜǎǉǳΩƞƭŜ Řǳ {ǳŘ όFigure ci-aprèsύ όhŦŦƛŎŜ ŘŜ ƭΩŜŀǳ 
Martinique, 2019). 

DǳƛǎŎŀŦǊŜ Ŝǘ ŀƭΦ όмфтсύ ƻƴǘ ǊŀǇǇƻǊǘŞ ǉǳŜ ƭŜǎ ŘƛŦŦŞǊŜƴǘŜǎ ŦƻǊƳŀǘƛƻƴǎ ƎŞƻƭƻƎƛǉǳŜǎ ŘŜ ƭΩƞƭŜ ǇŜǳǾŜƴǘ 
être classées en quatre catégories : 

¶ les formations actuelles et quaternaires (-нΣс aŀ Ł ŀǳƧƻǳǊŘΩƘǳƛύ ǊŞǎǳƭǘŀƴǘ ŘŜ ǇƘŞƴƻƳŝƴŜǎ 

rapides, volcaniques ou coralliens, qui sont en évolution sensible et qui représentent une 

accélération notable des phénomènes géologiques classiques ; 

¶ ƭŜǎ ŦƻǊƳŀǘƛƻƴǎ ǾƻƭŎŀƴƛǉǳŜǎ ǇƻǎǘŞǊƛŜǳǊŜǎ Ł ƭΩ;ƻŎŝƴŜ όƛΦŜΦ Ǉƭǳǎ ƧŜǳƴŜǎ ǉǳŜ -34 Ma), dont la 

ŘŜǎǘǊǳŎǘƛƻƴ ƴΩŜǎǘ Ǉŀǎ ŜƴŎƻǊŜ ŀŎƘŜǾŞŜ ƴƛ ƭŀ ǎǘŀōƛƭƛǘŞ ƎŞƻƭƻƎƛǉǳŜ ŀǘǘŜƛƴǘŜ ; 
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¶ les formations sédimentaires qui comportent toute la gamme des mélanges de sédiments 

ǾƻƭŎŀƴƛǉǳŜǎΣ ŘŜ ƭΩ;ƻŎŝƴŜ ό-56 à -34 Ma) au Miocène (-23 à -5 Ma) ; 

¶ ƭŜǎ ŦƻǊƳŀǘƛƻƴǎ ǾƻƭŎŀƴƛǉǳŜǎ ŀƴŎƛŜƴƴŜǎ ǎŜǊǾŀƴǘ ŘŜ ǎƻǳōŀǎǎŜƳŜƴǘ Ł ƭΩƞƭŜ Ŝǘ ƎŞƻƭƻƎƛǉǳŜƳŜƴǘ 

liées aux séries sédimentaires. 

 

 

Figure 33 : Carte ƎŞƻƭƻƎƛǉǳŜ ŘŜ ƭŀ aŀǊǘƛƴƛǉǳŜ όhŦŦƛŎŜ ŘŜ ƭΩŜŀǳ aŀǊǘƛƴƛǉǳŜΣ нлмфύΦ 

 

Les formations actuelles englobent les alluvions torrentielles, les marécages, les mangroves, 
ƭŜǎ ŎƾƴŜǎ ŘΩŞōƻǳƭƛǎ ŘŜ ǘƻǳǎ types, les plages et les calcaires soulevés récents. De la terre vers la mer 
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ǎŜ ǎǳŎŎŝŘŜƴǘ ƭŜǎ ŀƭƭǳǾƛƻƴǎ ǘƻǊǊŜƴǘƛŜƭƭŜǎΣ ƭŜǎ ƳŀǊŞŎŀƎŜǎ ŘΩŜŀǳ ŘƻǳŎŜΣ ƭŜǎ ƳŀƴƎǊƻǾŜǎ Ł ǇŀƭŞǘǳǾƛŜǊǎ ŘΩŜŀǳ 
saumâtre et les vases noires. Les récents calcaires soulevés sont soit des pƭŀƎŜǎ ƻǴ ƭΩƻƴ ǘǊƻǳǾŜ 
fréquemment des morceaux de coquillages encore colorés, soit des îlets récemment émergés 
ǇǊŞǎŜƴǘŀƴǘ ƭŜ ƳşƳŜ ǘȅǇŜ ŘŜ ŎƻǳǾŜǊǘǳǊŜ ǉǳŜ ƭΩƻƴ ǘǊƻǳǾŜ Řŀƴǎ ƭŜǎ ƎǊŀƴŘŜǎ ōŀƛŜǎ όaŀǊƛƴ Ŝǘ [ŀƳŜƴǘƛƴύΦ 
Ces formations mettent en évidence une série de mouvements relatifs récents sol-mer importants. 

Les formations volcaniques post-Éocènes sont :  

¶ ƭŜ ǾƻƭŎŀƴ Ŝƴ ŀŎǘƛǾƛǘŞ ŘŜ ƭΩƞƭŜΣ ƭŀ ƳƻƴǘŀƎƴŜ tŜƭŞŜΣ ŘŜ ŎƻƳǇƻǎƛǘƛƻƴ ƳƻȅŜƴƴŜ ŀƴŘŞǎƛǘƛǉǳŜ7 ; 

¶ les pitons du Carbet, surtout dacitiques8, encore très riches en sources thermales ; 

¶ la série andési-labradoritique9 dite du morne Jacob au Nord, et du morne des Pères au Sud ; 

¶ ƭŀ ǎŞǊƛŜ ǇǊƛƴŎƛǇŀƭŜƳŜƴǘ ƭŀōǊŀŘƻǊƛǘƛǉǳŜ ŘƛǘŜ Řǳ ±ŀǳŎƭƛƴΣ ǎƛǘǳŞ ǎǳǊ ƭŀ ŎƾǘŜ 9ǎǘ ŘŜ ƭΩƞƭŜΦ 

 

 Les formations sédimentaires montrent des faciès très particuliers avec un manque de 
ŎƻƴǘƛƴǳƛǘŞ ŎƻǊǊŜǎǇƻƴŘŀƴǘ Ł ƭΩŞŎƘŜƭƭŜ ŘŜǎ ŞŘƛŦƛŎŜǎΦ Les plus développés sont les tufs10 du Vauclin 
ǊŀǘǘŀŎƘŞǎ Ł ƭŀ ŦƻǊƳŀǘƛƻƴ ǾƻƭŎŀƴƛǉǳŜ Řǳ ±ŀǳŎƭƛƴ ǉǳƛ ǊŜǇǊŞǎŜƴǘŜƴǘ ǳƴŜ ǇƘŀǎŜ ƛƴƛǘƛŀƭŜ ŘŜ ƭΩŞŘƛŦƛŎŜ Ŝǘ ǎŜ 
sont déposés sur une grande surface, en zone marine peu profonde. De Macabou au Sud à la pointe 
Řǳ {ƛƳƻƴ ŀǳ bƻǊŘΣ Ŝǘ ŘŜ ƭŀ ŎƾǘŜ ŀǘƭŀƴǘƛǉǳŜ Ł ƭΩ9ǎǘ Ł {ŀƛƴǘ-9ǎǇǊƛǘ Ł ƭΩhǳŜǎǘΣ ƻƴ ƻōǎŜǊǾŜ ŘŜ ǘǊŝǎ ƴƻƳōǊŜǳȄ 
gisements calcaires inclus et mélangés à une cendre labradoritique11, de granulométrie homogène et 
souvent litée. Ces tufs reposent sur des calcaires de trois types, nettement séparés et ne représentant 
que des faciès latéraux de mêmes âges : calcaire à concentration de Lepidocyclina trinitatis12, calcaire 
massif à algues et calcaire ƳŀǎǎƛŦ ŘΩƻǊƛƎƛƴŜ ŎƻǊŀƭƭƛŜƴƴŜΦ {ǳǊ ǳƴŜ ǘǊŝǎ ƎǊŀƴŘŜ ǇŀǊǘƛŜ Řǳ {ǳŘ ŘŜ ƭΩƞƭŜΣ ƻƴ 
ƻōǎŜǊǾŜ ƭΩŀŦŦƭŜǳǊŜƳŜƴǘ ŘΩǳƴŜ ǎŞǊƛŜ ŘŜǎ ŀǊƎƛƭŜǎ ƛǎǎǳŜǎ ŘŜ ƭΩŀƭǘŞǊŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ǘǳŦǎΦ /ŜǘǘŜ ǎŞǊƛŜΣ ōƛŜƴ ǉǳΩŀǎǎŜȊ 
variable localement, comporte en général, de bas en haut, trois subdivisions assez nettes : i) une argile 
claire, particulièrement autour de la baie du Lamentin, ii) une argile veinée de rouge et de blanc, et iii) 
une argile à plus grande tendance latéritique13Σ ǘǊŝǎ ōǊǳƴŜΣ Řƻƴǘ ƭΩŜȄǘŜƴǎƛƻƴ ǎǳǊǘƻǳǘ ŀǳ bƻǊŘ Ŝǎǘ 
nettement plus grande que celle des précédentes. Elle donne des granulés plus ferrugineux que 
manganésifères aux environs de Fort-de-France. Stratigraphiquement, ces formations sédimentaires 
se classent comme suit : 

¶ début Tertiaire (ca. -66 Ma) : le conglomérat ; 

¶ Éocène (-56 à -34 Ma) : la série des argiles, assez postérieure au conglomérat ; 

¶ Oligocène final (-34 à -23 Ma) : la grande série des calcaires ; 

¶ Miocène inférieur à moyen (-23 à -11 Ma) : les affleurements de Bassignac. 

 

 Les formations volcaniques anciennes sont antérieures au Miocène. Le morne Conil, un massif 
au Nord-hǳŜǎǘ ŘŜ ƭΩŀŎǘǳŜƭ ŞŘƛŦƛŎŜ ŘŜ ƭŀ ƳƻƴǘŀƎƴŜ tŜƭŞŜΣ Ŝǎǘ ŎƻƴǎǘƛǘǳŞ ǇŀǊ ŘŜǎ ŦƻǊƳŀǘƛƻƴǎ 
stromboliennes et vulcaniennes14 riches en coulées, et comporte également des filons, des dykes15 et 

 
7 Les andésites sont des roches volcaniques dont la teneur en SiO2 est comprise entre 57 et 63 % et en éléments alcalins entre 0 et 7 %. 
8 Les dacites sont des roches volcaniques dont la teneur en SiO2 est comprise entre 63 et 68 % et en éléments alcalins entre 0 et 7 %. 
9 La labradorite est un minéral de la famille des feldspaths plagioclases présents dans les roches volcaniques. 
10 wƻŎƘŜ ǊŞǎǳƭǘŀƴǘ ŘŜ ƭΩŀŎŎǳƳǳƭŀǘƛƻƴ ŘŜ ǇǊƻƧŜŎǘƛƻƴǎ ǾƻƭŎŀƴƛǉǳŜǎ ŘŜ ǘŀƛƭƭŜ ǾŀǊƛŞŜ όŘŜ ƭŀ ŎŜƴŘǊŜ ŀǳ ōƭƻŎύΣ ŎƻƴǎƻƭƛŘŞŜ ǳƭǘŞǊƛŜǳǊŜƳŜnt par les eaux 
d'infiltration (Larousse). 
11 De composition proche de la labradorite (cf. note 9). 
12 Foraminifères ; protozoaire, surtout marin, caractérisés par leurs coquilles le plus souvent calcaires. 
13 Cf définition de la latérite dans la quatrième partie. Les grands types de sols nommés dans ce document sont définit dans la quatrième 
partie. 
14 ¢ȅǇŜǎ ŘΩŞǊǳǇǘƛƻƴǎ ǾƻƭŎŀƴƛǉǳŜǎ ǎŜ ŘƛŦŦŞǊŜƴŎƛŀƴǘ ǇŀǊ ƭŜǎ ǇǊƻǇǊƛŞǘŞǎ ŘŜǎ ƳŀƎƳŀǎ όǘŜƴŜǳǊ Ŝƴ ƎŀȊ Řƛǎǎƻǳǎ Ŝǘ ǾƛǎŎƻǎƛǘŞ ŜǎǎŜƴǘƛŜƭƭŜƳent). 
15 Filon de roche magmatique, mis en relief par l'érosion. 
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un cône de brèches16Σ Ł ǊŀǊŜǎ ǘǊŝǎ ƎǊƻǎ ŞƭŞƳŜƴǘǎ ƴƻȅŞǎ Řŀƴǎ ƭŀ ŎŜƴŘǊŜ ŦƛƴŜΣ Ŝǘ ŘŜ ǘǳŦǎΦ !ǳ {ǳŘ ŘŜ ƭΩƞƭŜΣ 
on trouve des édifices andésitiques anciens et basiques anciens donnant lieu à une multitude 
ŘΩŀŦŦƭŜǳǊŜƳŜƴǘǎ ŀƭƭŀƴǘ ŘŜ ƭŀ ŎƾǘŜ !ǘƭŀƴǘƛǉǳŜ ŀǳȄ ŀƴǎŜǎ ŘΩ!ǊƭŜǘǎΦ " ŎŜƭŀ ǎΩŀƧƻǳǘŜƴǘ Řŀƴǎ ƭŀ ǊŞƎƛƻƴ Řǳ 
Diamant des formations dacitiques anciennes avec cônes (morne Larcmer) et aiguilles (rocher du 
5ƛŀƳŀƴǘύΣ ōǊŝŎƘŜǎ Ŝǘ ǘǳŦǎ Ŝǘ ǇƻƴŎŜǎΣ ŎŜǎ ŘŜǊƴƛŜǊǎ ǎΩŞǘŜƴŘŀƴǘ ŀǳ bƻǊŘ Řǳ 5ƛŀƳŀƴǘΦ 

 

I.2.5. Aperçu pédologique de la Martinique 

 [ŀ ŦƻǊǘŜ ǾŀǊƛŀōƛƭƛǘŞ ǎǇŀǘƛŀƭŜ ŘŜǎ ǇǊŞŎƛǇƛǘŀǘƛƻƴǎ Ŝǘ ŘŜǎ ŦƻǊƳŀǘƛƻƴǎ ƎŞƻƭƻƎƛǉǳŜǎ ŘŜ ƭΩƞƭŜ ŘŜ ƭŀ 
Martinique a conduit à une diversité des sols. On rencontre des sols issus de matériaux volcaniques 
analogues évoluant sous des climats différents ou sous un même climat, des sols issus de matériaux 
ǾƻƭŎŀƴƛǉǳŜǎ ŘŜ ŎƻƳǇƻǎƛǘƛƻƴ ƳƛƴŞǊŀƭƻƎƛǉǳŜ ŀƴŀƭƻƎǳŜΣ Ƴŀƛǎ ŘΩŃƎŜ ŘƛŦŦŞǊŜƴǘ ό/ƻƭƳŜǘ-Daage et Lagache, 
1965). 5ΩŀǇǊŝǎ ƭŀ ŎŀǊǘŜ ǇŞŘƻƭƻƎƛǉǳŜ ŞǘŀōƭƛŜ ŀǳ мκнл 000 (Figure ci-après) par Colmet-Daage (1969), 
les sols de ce territoire insulaire peuvent être regroupés en trois grands ensembles : 

¶ les sols jeunes développés sur des projections volcaniques perméables, récentes dont le 

ŘŜƎǊŞ ŘΩŞǾƻƭǳǘƛƻƴ Ŝǘ ŘΩŀǊƎƛƭƛǎŀǘƛƻƴ17 Ŝǎǘ ǾŀǊƛŀōƭŜΦ Lƭ ǎΩŀƎƛǘ ŘŜǎ ǎƻƭǎ ōǊǳƴ ǊƻǳƛƭƭŜ Ł ƘŀƭƭƻȅǎƛǘŜ18, des 

sols à allophanes19 avec gibbsite20 sur tufs fins, des sols à allophanes sans gibbsite sur cendres 

et ponces, et des sols peu évolués sur cendres ; 

¶ ƭŜǎ ǎƻƭǎ ŞǾƻƭǳŞǎ ƛǎǎǳǎ ŘŜ ƭΩŀƭǘŞǊŀǘƛƻƴ ŘŜ ǊƻŎƘŜǎ ǾƻƭŎŀƴƛǉǳŜǎ ŀƴŎƛŜƴƴŜǎΣ et qui se distinguent 

ǇŀǊ ƭŀ ƴŀǘǳǊŜ ŘŜ ƭŜǳǊǎ ŀǊƎƛƭŜǎΦ Lƭ ǎΩŀƎƛǘ ŘŜǎ CŜǊǊƛǎƻƭǎ21 constitués de kaolinite et halloysite, des 

Vertisols22 constitués de smectites23 ou argiles gonflantes, des intergrades Ferrisols-Vertisols, 

des sols rouges ou bruns à montmorillonite24 ŎƻƴǎǘƛǘǳŞǎ ŘŜ ƪŀƻƭƛƴƛǘŜ Ŝǘ ŘΩǳƴŜ ƛƳǇƻǊǘŀƴǘŜ 

quantité de smectites, des sols vertiques et Mollisols25 ; 

¶ ƭŜǎ ǎƻƭǎ ǊŞŎŜƴǘǎ ŘΩŀǇǇƻǊǘǎ ǉǳƛ ǎƻƴǘ ƭƻŎŀƭƛǎŞǎ ǎǳr des surfaces très réduites, dans les fonds de 

ǾŀƭƭŞŜ Ŝǘ Řŀƴǎ ƭŀ ǇƭŀƛƴŜ Řǳ [ŀƳŜƴǘƛƴΦ Lƭ ǎΩŀƎƛǘ ŘŜǎ ŀƭƭǳǾƛƻƴǎ ŎƻƴǘƛƴŜƴǘŀƭŜǎΣ ŘŜǎ ŎƻƭƭǳǾƛƻƴǎΣ Ŝǘ ŘŜǎ 

alluvions marines et de marécages. 

 

Le Tableau  synthétise les principaux types de sols identifiés par Colmet-Daage (1969), leurs 
appellations correspondantes dans la World Reference Base for Soil Resources ou WRB (2015) et le 
référentiel pédologique français (Baize et al., 2009), ainsi que leurs répartitions climatiques et positions 
topographiques ό±ŜƴƪŀǘŀǇŜƴΣ нлмнύ ǎǳǊ ƭΩƞƭŜ ŘŜ ƭŀ aŀǊǘƛƴƛǉǳŜΦ 

  

 
16 Roche (la famille des conglomérats) constituée de fragments grossiers et anguleux cimentés par des cendres. 
17 tǊƻŎŜǎǎǳǎ ŘΩŀƭǘŞǊŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ǊƻŎƘŜǎ ŎƻƴŘǳƛǎŀƴǘ Ł ƭŀ ŦƻǊƳŀǘƛƻƴ ŘΩŀǊƎƛƭŜǎΦ 
18 Minéral argileǳȄ όǎƛƭƛŎŀǘŜ ŘΩŀƭǳƳƛƴƛǳƳ ƘȅŘǊŀǘŞύ ǉǳƛ ŘƛŦŦŝǊŜ ŘŜ ƭŀ ƪŀƻƭƛƴƛǘŜ ǇŀǊ ƭŀ ǇǊŞǎŜƴŎŜ ŘΩǳƴŜ ŎƻǳŎƘŜ ŘΩŜŀǳ ǎǳǇǇƭŞƳŜƴǘŀƛǊŜ Řŀƴǎ ƭΩŜǎǇŀŎŜ 
interfoliaire. 
19 {ƛƭƛŎŀǘŜ ŘΩŀƭǳƳƛƴƛǳƳ ƘȅŘǊŀǘŞ Ƴŀƭ ŎǊƛǎǘŀƭƭƛǎŞΣ ǘȅǇƛǉǳŜ ŘŜ ƭΩŀƭǘŞǊŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ǊƻŎƘŜǎ Ŝǘ ŎŜƴŘǊŜǎ ǾƻƭŎŀƴƛǉǳŜǎΦ 
20 HydroxȅŘŜ ŘΩŀƭǳƳƛƴƛǳƳΣ ŘŜ ŦƻǊƳǳƭŜ !ƭόhIύ3, fréquemment observé dans les sols tropicaux suite à une altération longue et intense. 
21 Cf définition et différences avec les sols ferrallitiques dans la quatrième partie. 
22 Les grands types de sols nommés dans ce document sont définit dans la quatrième partie. 
23 aƛƴŞǊŀǳȄ ŀǊƎƛƭŜǳȄ ƎƻƴŦƭŀƴǘǎΣ Ł ŦƻǊǘŜ ŎŀǇŀŎƛǘŞ ŘΩŞŎƘŀƴƎŜ ŎŀǘƛƻƴƛǉǳŜ Ŝǘ ŦǊŞǉǳŜƴǘǎ Řŀƴǎ ƭŜǎ ǎƻƭǎ ŘŜǎ ǊŞƎƛƻƴǎ ǘǊƻǇƛŎŀƭŜǎ Ŝǘ ƳŞŘƛǘerranéennes 
dans les zones mal drainées. 
24 Minéral de la famille des smectites. 
25 Les grands types de sols nommés dans ce document sont définit dans la quatrième partie. 
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Tableau 2 : Correspondances des principaux types de sols de la Martinique entre les classifications 
pédologiques ainsi que leurs répartitions climatiques et positions topographiques. Se référer également 
aux définitions dans la quatrième partie. 

Principaux 
types de sols 

caractérisés par 
Colmet-Daage 

(1969) 

World 
Reference Base 

for soil 
resources (WRB, 

2015) 

Référentiel 
pédologique 

2008 (Baize et 
al., 2009) 

Répartitions climatiques et positions 
topographiques (Venkatapen, 2012) 

Les sols à 
allophanes 

Andosol Andosol Sous climat humide à très humide avec une 
pluviométrie moyenne supérieure à 

2 500 mm/an ; répartis sur les flancs des 
ƳƻƴǘŀƎƴŜǎ Ŝǘ Ƙŀǳǘǎ ǊŜƭƛŜŦǎ Řǳ bƻǊŘ ŘŜ ƭΩƞƭŜΦ 

Les sols brun 
rouille à 

halloysite 

Nitisol Nitosol Sous pluviométrie variant de 1 300 à 
2 500 mm/an à une saison sèche peu marquée ; 
ǊŞǇŀǊǘƛǎ ǎƻǳǎ ŦƻǊƳŜ ŘΩǳƴŜ ŀǳǊŞƻƭŜ ŀǳǘƻǳǊ ŘŜǎ 

reliefs montagneux. 

Les sols peu 
évolués sur 
cendres et 

ponces 

Regosol Régosol Sous pluviométrie faible allant de 1 000 à 
1 300 mm/an avec une saison sèche marquée ; 
répartis sur les flancs des montagnes du Nord. 

Les Ferrisols Ferralsol Ferrallitisol et 
Oxydisol 

Sous climat humide à saison sèche peu marquée 
avec une pluviométrie moyenne variant de 

1 600 à 2 300 mm/an ; répartis sur reliefs plats à 
vallons. 

Les Vertisols Vertisol Vertisol Répartis dans les régions sèches avec une 
pluviométrie moyenne inférieure à 

1 300 mm/an, avec plusieurs mois sans pluie sur 
ǳƴŜ ƎǊŀƴŘŜ ǇŀǊǘƛŜ Řǳ {ǳŘΣ ŀƛƴǎƛ ǉǳΩǳƴŜ ǇŀǊǘƛŜ ŘŜ 

la côte sous-le-vent. 

Les sols rouges à 
montmorillonite 

Alisol Fersialsol Répartis dans les régions humides recevant une 
pluviométrie moyenne de 1 800 à 2 000 mm/an, 

et le plus souvent dans la zone intermédiaire 
entre les zones à Vertisols et les zones à 

Ferrisols. 

Les sols 
alluviaux 

Fluvisol Fluviosol Répartis dans les fonds de vallée et dans la 
plaine du Lamentin, et caractérisés par une 
position basse dans les paysages et par la 
ǇǊŞǎŜƴŎŜ ŘΩǳƴŜ ƴŀǇǇŜ ǇŜǊƳŀƴŜƴǘŜ ƻǳ 

temporaire à fortes oscillations. 
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Figure 34 : Carte pédologique de la Martinique établie au 1/20 000 (Colmet-Daage,1969). 

 

I.2.6. Aperçu des paysages de la Martinique 

[ŀ ǇƭǳǊŀƭƛǘŞ ŘŜǎ ǇŀȅǎŀƎŜǎ ƳŀǊǘƛƴƛǉǳŀƛǎ ǎΩŜȄǇƭƛǉǳŜ ŜƴǘǊŜ ŀǳǘǊŜǎ ǇŀǊ ǎƻƴ ƘƛǎǘƻƛǊŜ ƎŞƻƭƻƎƛǉǳŜΣ 
ses reliefs variés et son climat. [Ŝ bƻǊŘ ŘŜ ƭΩƞƭŜ ŀǾŜŎ ǎŜǎ ǊŜƭƛŜŦǎ ŞƭŜǾŞǎ Ŝǘ ƭŜǳǊǎ ƘǳƳƛŘƛǘŞǎ ǇŜǊƳŀƴŜƴǘŜǎΣ 
comportent un couvert forestier tropical hygrophile (le terme « hygrophile » dans ce territoire est à 
comprendre comme le fait que la flore est associée à une humidité atmosphérique ambiante 
importante et prolongée voire permanente, le terme « hygrophile η ƴΩƛƴŘƛǉǳŜ Ǉŀǎ ƴŞŎŜǎǎŀƛǊŜƳŜƴǘ 
ƛŎƛ ŘŜǎ ŎƻƴŘƛǘƛƻƴǎ ŘΩŜƴƎƻǊƎŜƳŜƴǘ Řǳ ǎƻƭ ǇǊƻƭƻƴƎŞŜ ǾƻƛǊŜ ǇŜǊƳŀƴŜƴǘŜ ŎƻƳƳŜ en métropole). Ce 
couvert forestier est dense et luxuriant, montrant un parfait état de conservation aux altitudes élevées 
(tout comme les pointes littorales et les mangroves les moins accessibles). [Ŝ {ǳŘ ŘŜ ƭΩƞƭŜ ƴΩŜȄŎŝŘŜ Ǉŀǎ 
500 Ƴ ŘΩŀƭǘƛǘǳŘŜ ŀǾŜŎ ŘŜ ƎǊŀƴŘŜǎ ŞǘŜƴŘǳŜǎ ŘŜ ǇƭŀƛƴŜΦ /Ŝ ǘŜǊǊƛǘƻƛǊŜΣ Ǉƭǳǎ ǎŜŎΣ Ŝǎǘ ōŜŀǳŎƻǳǇ Ǉƭǳǎ 
anthropisé avec de grandes cultures de canne à sucre - Saccharum officinarum L., 1753. (SRCE de la 
Martinique, 2016) (voir figures ci-dessus). 
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5ΩŀǇǊŝǎ ƭΩAtlas des paysages de Martinique en 2013, quatre grandes unités paysagères sont 
identifiées : 

¶ Les paysages littoraux habités et cultivés sont originalement constitués de mangroves, de 

ƳŀǊŀƛǎΣ ŘΩŀƴǎŜǎ Ŝǘ ŘŜ ǇƭŀƎŜǎΣ Ƴŀƛǎ ŀǳǎǎƛ ŘŜ ȊƻƴŜǎ ǊƻŎƘŜǳǎŜǎ ƻǳ ŘŜ ŦŀƭŀƛǎŜǎΦ [Ŝ ƭƛǘǘƻǊŀƭ ŀ ǎǳōƛ de 

fortes pressions modifiant les milieux naturels en profondeur. Une large ceinture urbaine, 

structurée par de grands axes routiers entremêlés de secteurs agricoles se retrouve sur la 

quasi-totalité du littoral. Les derniers habitats semi-naturels de savanes sèches, quant à elles, 

servent de pâturages. 

¶ Le paysage urbain densément peuplé de Fort-de-France est une véritable coupure 

écologique, ǳƴŜ ǾŞǊƛǘŀōƭŜ ōŀǊǊƛŝǊŜ ŞŎƻƭƻƎƛǉǳŜ ŜƴǘǊŜ ǘŜǊǊŜ Ŝǘ ƳŜǊ Ŝǘ ƭΩŜȄǘŜƴǎƛƻƴ ǳǊōŀƛƴŜ 

grignote petit à petit les habitats de forêts et mangroves limitrophes. 

¶ Les paysages naturels forestiers des pentes et des littoraux, avec un caractère naturel 

presque vierge de toute activité humaine, ils se présentent régulièrement en grandes 

continuités des sommets au littoral. La distribution des peuplements forestiers répond à trois 

variables principales Υ ǳƴ ŜŦŦŜǘ ŘΩŀƭǘƛǘǳŘŜΣ ǳƴ ŜŦŦŜǘ ŘŜ ǾŜǊǎŀƴǘ όŀǳ ǾŜƴǘ Ŝǘ ǎƻǳǎ ƭŜ ǾŜƴǘ ƻǳ ŜŦŦŜǘ 

de foehn) et un effet de latitude (via une histoire géologique plus ancienne au Nord) (IFN, 

2008). 

¶ Les forêts tropicales sèches, humides et les formations basses sèches sont les zones qui 

concentrent le plus de biodiversité. Au-dessus de 850 m se développent les hauts fourrés et 

ƭŜǎ ǎŀǾŀƴŜǎ ŘΩŀƭǘƛǘǳŘŜ ŎƻƳǇƻǎŞŜǎ ŘŜ ŦƻǊƳŀǘƛƻƴǎ ŜƴǘǊŜƳşƭŞŜǎ ŘŜ ƭƛƎƴŜǳȄΣ ŘΩƘŜǊōŀŎŞŜǎ Ŝǘ 

ŘΩŞǇƛǇƘȅǘŜǎ ŀŘŀǇǘŞǎ Ł ƭΩƘȅƎǊƻƳŞǘǊƛŜ ŀƳōƛŀƴǘŜ όƭƛŞŜ Ł la forte couverture nuageuse). 

[ΩŜƴŘŞƳƛǎƳŜ Ŝǎǘ ŎƻǊǊŞƭŞ Ł ƭΩŀƭǘƛǘǳŘŜ Ŝǘ ŎŜǎ ŞŎƻǎȅǎǘŝƳŜǎ ǎƻƴǘ ƎƭƻōŀƭŜƳŜƴǘ Ł ƭΩŀōǊƛ ŘΩŀǘǘŜƛƴǘŜǎ 

ŘƛǊŜŎǘŜǎΦ [ŀ ǾŞƎŞǘŀǘƛƻƴ Řǳ ƭƛǘǘƻǊŀƭ ƧǳǎǉǳΩŁ рлл Ƴ ŘΩŀƭǘƛǘǳŘŜ Ŝǎǘ ǉǳŀƴǘ Ł ŜƭƭŜ ŎƻƳǇƻǎŞŜ ŘŜ ŦƻǊşǘǎ 

essentiellement secondaires. Elles constituent un des écosystèmes forestiers les plus dégradés 

par le développement des activités humaines. 

¶ Les forêts marécageuses inondables et les mangroves qui bordent le littoral subissent les 

plus fortes pressions (urbanisme notamment). Les mangroves, présentes sur environ 40 km 

ŘŜ ƭƛƴŞŀƛǊŜΣ ƧƻǳŜƴǘ ǳƴ ƎǊŀƴŘ ǊƾƭŜ Řŀƴǎ ƭŀ ǊŜǇǊƻŘǳŎǘƛƻƴΣ ƭΩŀƭŜǾƛƴŀƎŜ Ŝǘ ƭΩŀƭƛƳŜƴǘŀǘƛƻƴ ŘŜ 

ƴƻƳōǊŜǳǎŜǎ ŜǎǇŝŎŜǎΦ /Ŝǎ ƳƛƭƛŜǳȄ ǎƻƴǘ ŘŜǎ ŎǆǳǊǎ ŘŜ ōƛƻŘƛǾŜǊǎƛǘŞ ŜƴǘǊŜ ǘŜǊǊŜ Ŝǘ ƳŜǊΦ 9ƴ ŀǊǊƛŝǊŜΣ 

les formations herbacées inondables se distribuent au sein de deux grandes catégories 

ŘΩƘŀōƛǘŀǘ Υ ƭŜǎ ƳŀǊŀƛǎ ǎŀǳƳŃǘǊŜǎ ƻǳ ŘΩŜŀǳ ŘƻǳŎŜ Ŝǘ ƭŜǎ ǇǊŀƛǊƛŜǎ ƘǳƳƛŘŜǎ ǇŃǘǳǊŞŜǎΦ 

¶ Les paysages de campagnes habitées sur les mornes et les pentes basses constituent une 

ƎǊŀƴŘŜ ƳƻǎŀƠǉǳŜ ŘŜ ƳƛƭƛŜǳȄ Ŝǘ ŘΩƘŀōƛǘŀǘǎ Ŝǘ ǎƻƴǘ ƭŜ ǎȅƳōƻƭŜ ǇŀȅǎŀƎŜǊ ŘŜ ƭΩƞƭŜΦ Ils présentent 

ǳƴŜ ƎǊŀƴŘŜ ŘƛǾŜǊǎƛǘŞ ŘŜ ǇƭŀƴǘŜǎ ŎǳƭǘƛǾŞŜǎΣ ŘŜ ƭΩŀƎǊƻŦƻǊŜǎǘŜǊƛŜ Ŝǘ ǳƴ ƳŀƛƭƭŀƎŜ ŘŜ ƘŀƛŜǎ 

forestières entre les cultures. Une attention toute particulière doit être portée sur ces zones 

ǇŜǳ ǇǊƻǘŞƎŞŜǎ ǇŀǊ ƭΩŞǘŀƭŜƳŜƴǘ ǳǊōŀƛƴ ŀƴŀǊŎƘƛǉǳŜ ŀŎŎƻƳǇŀƎƴŞ ŘΩǳƴ ŘŞǾŜƭƻǇǇŜƳŜƴǘ ǊŀǇƛŘŜ 

des infrastructures de transport. 

¶ Les paysages de plaine et piémont de grandes cultures sont écologiquement plus pauvres 

όŦŀŎƛƭƛǘŞ ŘΩƛƴǎǘŀƭƭŀǘƛƻƴ Ŝǘ ŘΩŜȄǇƭƻƛǘŀǘƛƻƴύ ǉǳŜ ƭŜǎ Ƙŀōƛǘŀǘǎ ǇƭǳǎΦ Dans ce paysage, seules 

quelques ravines et zones de ripisylve forment encore des zones favorables à la biodiversité. 

 

 Quelques exemples de paysages typiques de la Martinique sont illustrés sur les Figures ci-
après. 



59 
 

 

Figure 35 : Paysage ŘŜ ƭŀ ǇǊŜǎǉǳΩƞƭŜ ŘŜ ƭŀ /ŀǊŀǾŜƭƭŜ. 

 

 

Figure 36 : Paysage de la montagne Pelée. 

 

I.2.7. Aperçu de la biodiversité de la Martinique 

La grande diversité des milieux naturels ƳŀǊǘƛƴƛǉǳŀƛǎ ǇŜǊƳŜǘ ƭΩƛƴǎǘŀƭƭŀǘƛƻƴ ŘΩŜǎǇŝŎŜǎ ǊŀǊŜǎ Ŝǘ 
endémiques (voir figures ci-après)Φ 5ΩŀǇǊŝǎ ƭŜ compteur de la biodiversité Outre-mer26 en 2024Σ ƭΩƞƭŜ 
compte 7 187 espèces indigènes, dont 40 espèces de coraux, sur un territoire de 1 128 km² dont 2/3 
sont inclus dans le parc naturel régional. Sur le territoire subsiste encore 2 000 ha de mangroves 
dans divers états de conservation. Cependant 18 des espèces les plus envahissantes au monde ont 
été recensées sur le territoire. 

 

[ŀ ŘƛǾŜǊǎƛǘŞ ŦƭƻǊƛǎǘƛǉǳŜ Ŝǎǘ ǘǊƻƛǎ Ŧƻƛǎ ǎǳǇŞǊƛŜǳǊŜ Ł ƭŀ ŘƛǾŜǊǎƛǘŞ ŘŜ ƭŀ CǊŀƴŎŜ ƳŞǘǊƻǇƻƭƛǘŀƛƴŜΦ [ΩƞƭŜ 
compte 3 олл ŜǎǇŝŎŜǎ ǾŀǎŎǳƭŀƛǊŜǎΣ осф ŜǎǇŝŎŜǎ ŘΩŀǊōǊŜǎ ƛƴŘƛƎŝƴŜǎ όму ҈ ŜƴŘŞƳƛǉǳŜǎ ǎǘǊƛŎǘǎύΣ оп 

 
26 https://biodiversite-outre-mer.fr/ 



60 
 

espèces de Phanérogames sont endémiques strictes (la moitié ǇǊƻǾŜƴŀƴǘ ŘŜǎ ŦƻǊƳŀǘƛƻƴǎ ŘΩŀƭǘƛǘǳŘŜύ 
et 26 espèces de Ptéridophytes sur 204 sont endémiques des Petites Antilles. Cependant, 117 
espèces de la flore sont actuellement menacées de disparition, dont 56 espèces dΩarbres classées en 
danger dΩextinction locale et 12 en danger dΩextinction totale (UICN, 2013). 

 

La richesse de la faune est nettement inférieure à celle de métropole. LΩinsularité a favorisé 
le développement dΩespèces ou de sous-espèces endémiques tels que la carouge - Icterus bonana 
(Linnaeus, 1766), le serpent trigonocéphale - Bothrops lanceolatus (Lacepède, 1789), la chauve-souris 
- Myotis martiniquensis LaVal, 1973, la mygale - Caribena versicolor (Walckenaer, 1837)Σ ƭΩŀƴƻƭƛǎ - 
Dactyloa roquet (Lacepède, 1788) et le sphérodactyle - Sphaerodactylus vincenti Boulenger, 1891 
(Gargominy, 2003). Les colibris (4 espèces : Eulampis jugularis (Linnaeus, 1766), Orthorhyncus cristatus 
(Linnaeus, 1758), Eulampis holosericeus (Linnaeus, 1758) et Cyanophaia bicolor (Gmelin, 1788)) sont 
un emblème du territoire de la Martinique. 

 

La Martinique compte de nombreuses zones naturelles inscrites, classées ou incluses dans des 
périmètres de gestion de la biodiversité (INPN, 2024)27 : 

¶ 26 ZNIEFF I et II (marine et terrestre) ; 

¶ 3 réserves biologiques intégrales ; 

¶ 2 réserves naturelles nationales ; 

¶ 1 réserve naturelle régionale ; 

¶ 1 réserve de biosphère ; 

¶ 1 site Ramsar ; 

¶ 1 zone protégée de la convention de Carthagène (Caraïbes) ; 

¶ 1 parc naturel régional ; 

¶ des arrêtés de protection de biotope et terrains acquis par le conservatoire du Littoral. 

 

vǳŜƭǉǳŜǎ ŜȄŜƳǇƭŜǎ ŘΩŞŎƻǎȅǎǘŝƳŜǎ ǊŜƳŀǊǉǳŀōƭŜǎ ǇŀǊ ƭŜǳǊ ōƛƻŘƛǾŜǊǎƛǘŞ ǎƻƴǘ ƛƭƭǳǎǘǊŞǎ ǎǳǊ ƭŜǎ 
Figures ci-après. 

 
27 https://inpn.mnhn.fr/docs/communication/Carte-Panorama-biodiversite-et-aires-protegees-2020-IGN.pdf 
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Figure 37 : Forêt marécageuse ŘΩŜŀǳ ŘƻǳŎŜ Ł Pterocarpus officinalis près de Galion. 

 

 

Figure 38 : Zone humide du rivage marin ǎǳǊ ƭŀ ǇǊŜǎǉǳΩƞƭŜ ŘŜ ƭŀ /ŀǊŀǾŜƭƭŜ. 

 

I.2.8. Aperçu des pressions et menaces sur les milieux naturels martiniquais 

La SRCE de la Martinique de 2016 identifie les menaces qui pèsent sur le territoire. La 
ǇǊƛƴŎƛǇŀƭŜ ƳŜƴŀŎŜ ǎǳǊ ƭŜǎ ƳƛƭƛŜǳȄ Ŝǎǘ ƭΩǳǊōŀƴƛǎŀǘƛƻƴ ŎǊƻƛǎǎŀƴǘŜΦ Concentrée dans les bourgs avant 
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1950, lΩurbanisation sΩest prolongée sur le littoral et sΩest diffusée sur les pentes de manière 
anarchique. LΩétalement urbain a suivi les grands axes routiers. Sans protection réglementaire 
efficiente, sΩest développée une urbanisation non maîtrisée, à laquelle sΩajoute un problème de mise 
en application des zonages du SAR, des SCOT et des PLU. Même si une vaste zone des Mornes du Sud 
fait partie du Parc Naturel Régionale de Martinique (PNRM), sa protection est pourtant limitée : le 
PNRM nΩa pas la capacité à répondre de façon satisfaisante aux enjeux dΩurbanisme et de biodiversité 
sur lΩensemble de son périmètre. Cette forte croissance entraîne la consommation dΩespaces naturels 
et agricoles, la rupture de continuité écologique et la pollution des eaux superficielles et littorales.  

 

Les activités agricoles et forestières accompagnent cette mutation. Selon le recensement 
agricole de 2020 (Agreste, 2023), la Superficie Agricole Utilisée (SAU) est passée de 30 % à 27 % du 
territoire avec le développement de la culture de canne à sucre (Saccharum sp.) (principalement sous 
forme de monoculture) au détriment de la production de bananes (Musa sp.) Sur la période 2010-
2020, les surfaces des exploitations ont doublé avec une surface moyenne de 8,2 ha. Loin dΩêtre tout 
à fait homogènes, les paysages monoculturaux martiniquais de plaine et de bas de pente sont parfois 
densément maillés et accueillent encore des corridors écologiques. Le cheptel des animaux dΩélevage 
a également baissé. Les savanes sèches littorales de plaine, sont en évolution permanente en fonction 
de lΩintensité du pâturage qui y est pratiqué et de lΩabandon des parcelles. 

 

Les contraintes techniques que représentent les reliefs additionnés aux meilleurs potentiels 
agricoles des pentes douces des piémonts, ont participé à créer une ceinture urbaine, routière et 
agricole le long de la quasi-totalité du littoral martiniquais.  

 

Concernant les milieux forestiers, 30 % des forêts sont publiques, dont 10 % aménagées pour 
la production de bois (site ONF). Les reboisements de parcelles avec le Mahogany (Swietenia 
mahagoni (L.) Jacq., 1760), espèce exogène plantée massivement dans les années 1950 et très 
largement utilisée dans la fabrication de mobiliers, ont remplacé le Gommier blanc (Dacryodes excelsa 
Vahl, 1810), espèce des forêts hygrophiles, aujourdΩhui rare et protégé. Les milieux forestiers 
terrestres sont de plus en plus séparés écologiquement de la côte par les axes routiers (Ex : N1, D37, 
5тΧύ ǉǳƛ ŎǊŞŜƴǘ ŘŜǎ ǊǳǇǘǳǊŜǎ ŞŎƻƭƻƎƛǉǳŜǎΣ ǊŜƴŦƻǊŎŞŜǎ ǇŀǊ ƭΩurbanisation linéaire le long de ces mêmes 
routes. Beaucoup de ravines boisées bien préservées descendent des sommets des Pitons du Carbet 
et de La Pelée vers le littoral. Dans lΩimmense majorité des cas, elles se heurtent à lΩurbanisation 
littorale, aux infrastructures routières littorales et aux parcelles agricoles des pentes basses. 

 

Les mangroves sont quant à elles, « grignotées » par le défrichage et la construction de 
ǇƻƭŘŜǊǎ ǇƻǳǊ ƭΩǳǊōŀƴƛǎŀǘƛƻƴΣ ŎƾǘŞ ƳŜǊΣ Ŝǘ ǇŀǊ ƭŜ ƳŀƛƴǘƛŜƴ ŘŜ ŎŀƴŀǳȄ ŘŜ Ǌŀǘƛƻƴŀƭƛǎŀǘƛƻƴ ŘŜ ƭΩŜŀǳ 
(drainage ou évacuation des eaux pluviales), la bétonisation des berges. Elles peuvent aussi être 
altérées du fait du recouvrement partiel de cours dΩeau ou encore de la construction de route, côté 
terre (voir figure ci-après). 

 

5ΩŀǳǘǊŜǎ ŀŎǘƛǾƛǘŞǎ ƘǳƳŀƛƴŜǎ ŎƻƳƳŜ ƭŀ ǇşŎƘŜ όу ǇƻǊǘǎ ŘŜ ǇşŎƘŜύΣ ƭΩŀǉǳŀŎǳƭǘǳǊŜΣ ƭŜǎ ŀŎǘƛǾƛǘŞǎ 
ƛƴŘǳǎǘǊƛŜƭƭŜǎΣ ƭΩŜȄǇƭƻƛǘŀǘƛƻƴ ŘŜ ŎŀǊǊƛŝǊŜǎ Ŝǘ ŘŜǎ ŞƴŜǊƎƛŜǎ ǊŜƴƻǳǾŜƭŀōƭŜǎ ǎǳƛǾŜƴǘ ŎŜǘǘŜ ŎǊƻƛǎǎŀƴŎŜ 
démographique. Le développement du tourisme aggrave encore ce développement urbain et génère 
des pressions sur le milieu naturel, dans des proportions variables. 
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[ŀ ŎƘŀǎǎŜΣ ǉǳƛ ƴΩŜǎǘ ǇǊŀǘƛǉǳŞŜ ƭŞƎŀƭŜƳŜƴǘ ǉǳŜ ǎǳǊ нΣр ҈ Řǳ ǘŜǊǊƛǘƻƛǊŜΣ ǇǊŞǎŜƴǘŜ ǳƴ ƛƳǇŀŎǘ ǎǳǊ 
la ressource cynégétique avec la raréfaction des espèces (peu de limites de prélèvements et de 
contrôle). En zone humide, la chasse sΩaccompagne de lΩaménagement de plans dΩeaux stagnantes 
appelés « miroirs de chasse ». Ceux-ci sΩobservent sur des secteurs en arrière de nombreuses 
mangroves de lΩîle. 

 

Les espèces exotiques envahissantes (EEE) sont une préoccupation importante en 
Martinique avec la publication récente de nombreux documents comme par exemple un guide des 
EEE de la DEAL Martinique, publié en 2021. La Martinique comprend approximativement autant 
dΩespèces végétales autochtones quΩallochtones. On dénombre environ 80 EEE sur le territoire (dont 
4 espèces aquatiques) et 25 ont fait lΩobjet dΩune fiche dΩidentification par la DEAL. Certaines de ces 
espèces représentent de fortes menaces sur les milieux colonisés et notamment sur les forêts 
rivulaires. 

 

[ΩŞǾƻƭǳǘƛƻƴ Řǳ ŎƭƛƳŀǘ ŘŜǎ !ƴǘƛƭƭŜǎ ŦǊŀƴœŀƛǎŜǎ Ŧŀƛǘ ŀǇǇŀǊŀƞǘǊŜ ŘŜ ƎǊŀƴŘŜǎ ƛƴŎŜǊǘƛǘǳŘŜǎ ǎǳǊ 
ƭΩŀǳƎƳŜƴǘŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ǘŜƳǇŞǊŀǘǳǊŜǎ (de 1,5 Ł нΣрϲ/ ŘΩƛŎƛ нлрлύ et la fréquence des précipitations ou 
sécheresses extrêmes et des cyclones. LΩélévation du niveau de la mer et lΩérosion marine sont 
également en cours, impactant les zones côtières comme les plages et les zones urbaines (Dupont L., 
2013). Toutes ces modifications sont souvent accompagƴŞŜǎ ŘŜ ƭΩŀǳƎƳŜƴǘation des maladies 
tropicales difficiles à maîtriser.  

 

Quelques illustrations sont proposéeǎ ŀŦƛƴ ŘΩƛƭƭǳǎǘǊŜǊ ƭes aménagements à la Martinique sur les 
figures ci-après. 

 

 

Figure 39 : Zone de lagune partiellement isolée de ƭΩƻŎŞŀƴ par un « microlido » avec des cabanes de chasse. 

 
































































































































































































































































































































































